
— JEUDI 15 FEVRIER 1894 —

'Salas-» de réassurance — Bureau du Comité,
jeudi 15 , à b 'I, h. du soir, au Café Streiff.

Théâtre. — Direc-ion : Paul Martin. — Jeudi 15,
A 8 */« du soir : Champ ignol mal gré lui, comédis
en 3 actes.

¦Jazin- itub. — Réunion , jeudi 15, à 8 »/i h. du
soir, Brasserie Krummenacher.

Slub dea Grabons. — Réunion, jeudi 15, dès 8 h.
du soir , au 1 .cal.

îUub de la Pive. — Séance, jeudi 15, à 8 Vi h. du
soir, au Cercle.

-Sténographie StolM. — Heute Àbend Fort-
bildungs Cursus, im Lokal.

Union Chorale. — Répétition , jeudi 15, A 8 Vf h.
du soir, au local , Brasserie du Cardinal.

:3ooiété de Jeunes ;;ens L'Amitié. — Assemblée,
jeudi 15 , à 8 Vi h- du soir, au local (Ohapelle 5).

•B-raUoher Oemlaohter Kirohen Cher. — (ie-
sanastunde, ponnerstag den 15., Abends 8 "•/• Uhr,
im Lokal.

Bolvetia. — Répétition , jeudi 15 , à 9 h. du soir,
«u Cercle Montagnard. — Par devoir.

Heoiéte de grnuiaatliine d'homme».—Exerci-
ces, jeudi iâ, A 8 »/i h. du soir , A la -rende
Halle. _. _,. ,

"Jalon chrétienne dee Jeonee gène (Beau-Site).
—Jeudi 15, à 8*/4 h- in B°*r : Causerie littéral.e
d* M. le pasteur Elle D -ut-ebands.

«rende Braaaerle de le Métropole. — Concert
tous les soirs, dès 8 heures.

Brasserie du Square. — Grand concert donné
Sar la troupe Biocka , ce soir et jours suivants,
es 8 heures.

Cuisine popu'aire. — Assemblée des actionnaires ,
vendredi 16 , à 8 '/, h. du soir , au local.

Ligue patriotique suisse contre l'alcoolisme.
— Assemb ée générale , vendredi 16, A 8 Vi h. du
soir, à l'Ho'el ae-Ville

Fonde du Lanieron. — Rénnion , vendredi 16 , A
8 h. du ioir ,  chi z Urne Borel, boulevard du Petit-
CbAteau 12 — Amendab'e.

'Compagnie dee Hydrantiera n° 4 —Assemblée ,
vendredi 16, A 8Vt h. du soir , au Foyar du Casino.
Distribution des tableai x de service.

Société fédérale de gymnastique L'AboiUe.
— Exercice*, vendredi , à 8 l/i n- du soir , a la
halle du Collège primaire.

*f9*-oheetre l'Bepéranoe.— Répétition, vendredi 16,
à H* ¦•, h. du soir, au local (Brasserie Hauert).

CSeoillenne. — Répétition de chant, vendredi 16, à
8 Vi h. du soir, au local.

A. J., 8. Seotion Chaux-de-Fond». — Réunion,
venda-ndi 16, A 8 >/, h. du soir, au local (Place

«de l'Hôtel-de Ville 11).
SU-llothèque publique. — La salle de lecture est

ouverte le vendredi, de 8 à 10 h. du soir (salle
n* 31. Collège industriel).

Sngliah oonversing Ouh. — Friday evening at
8 Va o'clock, gênerai meeting at the Brasserie dn
Premier Mars.

JH iho de la Montagne (section de chant). —Ré -
pétition eénôrale , vendredi 16, à 8 »/« h. du soir,
¦I Beau-Site.

La Chaux-de-Fonds
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De la Gazette de Lausanne :
II

Le général Herzog était informé de ce qui
se passait à Pontarlier.

La frontière bernoise n 'étant pins menacée
dès le 28 janvier , il avait ordonné, le diman-
che 29, l'occupation des frontières de Neuchâ-
tel et de Vaud par les 22,000 hommes de trou-
pes dont disposait à ce moment le quartier
général. L'état-major avait quitté Delémont
«e même jour pour s'installer à Neuchâtel. Le
soir , le général était aux Verrières. Il logeait
dans la maison de M. Martin , commission-
naire , père de H. le colonel d'administration
Martin , député an Conseil national.

De nombreux groupes de soldats de l'armée
française , traînards et isolés , se présentaient
aux avant-postes. Un train de blessés et de
malades , venant de Pontarlier , entrait , le
lundi matin , en gare des Verrières. Il était à
firèvoir que des détachements plus nombreux ,
uyards ou déserteurs , se buteraient avant

peu à nos grand'gardes et il devenait par con-
séquent indispensable de s'entendre avec
l'état-major français pour faire cesser ce dé-
sordre.

Le lundi 30 j anvier , dans la matinée, le

La convention des Verrières

lieutenant-colonel d'état-major Siber , premier
adjudant du général , partait  par le chemin de
fer pour Pontarlier. Il était accompagné de
M. Hegi , bean frère du colonel Martin. Il eut ,
avant midi , avec les généraux Glinchant et
Borel , chef d'état-major de l'armée , à la mai-
rie de Pontarlier , une longue conférence dans
laquelle on s'entendit sur les mesures de po-
lice à prendre. Il fut  convenu qu'une ambu-
lance serait installée aux Verières françaises ,
sous la direction d'un médecin suisse et d'un
médecin français ; que tons les trains de bles-
sés et de malades évacués sur la Suisse y se-
raient visités et que les hommes affectés de
maladies contagieuses , en particulier de ty-
phus et de variole , y seraient retenus. Quant
aux hommes isoles et aux détachements qui
se présenteraient aux avant-postes , armés ou
non armés , ils devaient être traités en déser-
teurs et remis aux postes français.

Le lieutenant colonel Siber avait pu consta-
ter , en traversant Pontarlier , la désorganisa-
tion comp lète dans laquelle i armée française
était tombée , le découragement et la démora-
lisation de tous , officiers et soldats. Les géné-
raux Glinchant et Borel lui avouèrent sans
détour que la plupart de leurs hommes ne
voulaient plus se battre. Mais on se croyait
alors encore an bénéfice de l'armistice sigoé
l'avant veille à Versailles et on ne se doutait
pas à ce moment qu 'il pût y avoir une erreur
louchant l'armée de l'Est. Aux questions que
le lieutenant-colonel Siber lui fit au sujet des
in ten t ions  de l'état major français au cas où
une retraite snr la Suisse lui serait imposée,
le général Glinchant répondit par conséquent
qu 'une pareille éventualité n 'était pas admis-
sible. Il disposait encore , disait-il , du chemin
de Moulhe et en userait pour évacuer son ar-
mée sur le département de l'Ain. Toutefois ,
le lieutenant colonel S bar ayant insisté sur
la possibilité d'une reprise des hostilités , le
général Glinchant lui avait déclaré que si ,
par impossible , pareil fait se produisait et l'o-
bligeait à entrer en Suisse, il s'y présenterait
en ami.

Si ce ne furent pas là les paroles textuelles
du général Glinchant , tel en était certaine-
ment le sens. En sorte que le lieutenant colo-
nel Siber sortit de la conférence parfaitement
rassuré sur les projets du quartier général
français.

En fait , à ce moment , le chemin de Moulhe
était déj à intercepté par les Allemands. La
veille au soir, le dimanche 29 janvier , le co-
lonel Wedell , détaché par le général Fran-
secky au col des Planches , s'y était installé
avec quatre bataillons , un escadron et une
batterie , se couvrant , dès 8 heures du soir , à
Foncine le Bas , par une compagnie qui s'y
était maintenue pendant la nuit et avait été
renforcée le lendemain par un bataillon en-
tier. Dès ce moment , la route resta barrée aux
troupes françaises. Celles qui étalent déj à en-
gagées dans le chemin , entre Moulhe et Fon -
cine , durent plus tard gagner la Snisse par le
sentier  de h Ch .pel le  des Bois , pour débou-
cher dans ls vallée du lac de Joux. Miis ni le
général Glinchant , ni le lieutenant colonel
Siber , ne pouvaient encore ôtre informés de
ce fait le lundi maiin , à Pontarlier.

Par suite d'un déraillement de train au pied
du fort de Joux , soit au carrefour des routes
Pontarlier-les Verrières et Pontarlier Sainte*
Croix ou Vallorbes , MM. Siber et Hegi durent
séjourner à Pontarlier jusqu 'au soir. Ils en-
tendirent le canon du combat livré dans la
soirée du 30 janvier à Frasnes. A 10 heures
seulement , le lieutenant-colonel Siber quit tai t
Pontarlier pour Neuchâlel où le général Her-
zog était déj à rentré dans la matinée.

**
Rien d'insolite ne se passa dans la nuit du

lundi au mardi.
Les Verrières et le Val-de-Travers étaient

occupés à ce moment par les troupes d'élite
de la IV" division , colonel Bonlems. La XII e
brigade , colonel Rill iet , était avec les deux
bataillons bernois 18 et 58 et la batterie n° 13
(capitaine Stocker) aux Verrières.

Dans la matinée dn 31, comme on pouvait
s'attendre d'un moment à l'autre , les hostili-
tés continuant , à ce qne l'armée fran çaise fût
obligée de passer la frontière , le colonel Bon-

tems s'était rendu de Fleurier , son quartier ,
aux Verrières , avec l<* s deux bataillons valai-
sans 35 et 53, de la XI» brigade, colonel Veil-
lard , cantonnés à Fleurier et à Couvet.

Dès les premières heures , on constata l'ar-
rivée sur la route au delà des Verrières fran-
çaises d'une longue colonne d'artillerie et de
voilures. C'était l'exécution de l'ordre donné
la veille au soir par le général Glinchant d'é-
vacuer sur la frontière suisse les gros trains
et les batteries qui n'étaient pas en position
contre l'ennemi.

Dans l'aprôs midi , vers deux heures, était
arrivé en parlementaire le lieutenant colonel
de cuirassiers Chevals , envoyé par le général
Glinchant pour traiter de l'entrée de l'armée.
Le lieutenant colonel Chevals demanda à être
conduit an général en chef. On lui répondit
que le général Herzog était à Neuchâlel , qu'un
train partirait pour celta destination à 5 heu-
res du soir, qu 'on l'autoriserait à le prendre
et qu 'un officier l'accompagnerait à l'état-ma-
jor. Le lieutenant colonel Che v ils accepta avec
empressement l'offre qui lui était faite , mais
demanda à pouvoir profiter du temps qui lui
restait pour rentrer à Pontarlier (â 12 kilomè-
tres des Verrières suisses) et renseigner son
chef sur l'accueil qu 'il avait reçu en Suisse.

A 5 heures du soir , le lieutenant colonel
Chevals n 'étant pas revenu, le train partit
sans lui.

Peu après , le colonel Bontems retournait à
Fleurier avec les deux bataillons valaisans de
la brigade Veillard , laissant aux Verrières son
premùir adjudant ,  le major de Gaimps. Et
comme aucun incident nouveau ne s'était pro-
duit , la nuit venue, les troupes avaient regagné
leurs quartiers et les états-majors leurs loge-
ments.

**
Seuls les avant-postes veillaient aux Ver-

rières, lorsqu 'à minuit  y arriva le général
Herzog. Deux dépêches des colonels Bontems
et Rilliet l'avait informé que l'armistice n'était
pas observé entre les deux armées belligé-
rantes ( lans la matinée , un combat avait eu
lieu aux Granges Sainte Marie , à 14 kilom. de
Pontarlier), que le chemin de Mouthe était
aux mains des Allemands et qu 'il ne restait
par conséquent plus d'autre retraite à l'armée
française que sur le sol suisse. Le général
avait voulu quitter Neuchâ' el à3h. '/,léjà. Le
train n 'avait quitté la gare qu 'api es quatre
heures de retard.

Avec beaucoup de peine et grâce à l'obli-
geance de son hôte , M, Marlin , le généra l par-
vint à loger les officiers qui l'accompagnaient
et ses chevaux. Le lieuten ant colonel Siber et
lui retrouvèrent chez M. Martin les chambres
qu'ils avaient occupées l'avant-veille. Le géné-
ral soupa , pendant que le major de Guimps,
qui logeait aussi dans la maison , lui racontait
les incidents de la journée. Puis à 1 h. V», on
se mit au lit.

Les trois officiers venaient de s'endormir
quand , à 2 7a heures , un officier détaché des
avant-postes amena chez M. Martin le lieute-
nant colonel Chevals. Il fut introduit au pre-
mier étage, dans une grande pièce attenante à
la chambre où dormait le général. Il annonça
qu'il venait traiter du passage de l'armée en
Suisse. Le général lai demanda ses pouvoirs.
Le lieutenant colonel Chevals n'avait que des
ordres verbaux. Il n 'avait aucune condition à
poser, déclara-t-il ; il venait simplement de-
mander l'autorisation pour l'armée française
de passer la frontière. Le général répondit
que la condition première élait le désarmement
et que, pour le reste, on verrait quand le par-
lementaire serait muni des pouvoirs néces-
saires pour traiter.

Cette première entrevue ne dura que quel-
ques instants. Le lieutenant-colonel Chevals
retourna aux Verrières françaises. Les deux
localités se touchent. Le général Glinchant s'y
trouvait déj à , réfugié avec son état-major dans
une maison au bord de la roule.

A 3 V2 heures , le lieutenant colonel Chevals
revint , accompagné celte fois de M. le comte
de Drée , vice-consul de France à Neuchâtel.
Le parlementaire était porteur de l'ordre sui-
vant:

Ordre .
Par le présent ordre, le général en chef de

la première armée française confère à M. ls
lieutenant-colonel Chevals les pouvoirs né-
cessaires pour établir avec M. le général Her-
zog, général en chef des troupes suisses, les
bases d'une convention destinée à régler les
conditions de l'entrée en Suisse de l'armée
française.

Celte convention recevra son exécution im-
médiate dès qu 'elle aura été revêtue de ma si-
gnature.

Les Verrières françaises , l8r février 1871
(3 h. V,, du matin).

Lg général en chef de la Ir« armée,
GLINCHANT .

C'est alors que la convention fut réglée. Il
n'y eut aucune délibération d'aucune sorte,
sinon sur un seul point , la vente des chevaux.
Le général Herzog, debout , dictait. Assis à une
grande table, le lieutenant-colonel Chevals,
le lieutenant-colonel Siber et la major de
Gaimps écrivaient. On ne discuta que quel-
ques rédactions , le généra l Herzog ne possé-
dant pas entièrement la langue française.

Lorsque le généra l eut dicté l'article qua-
trième de la convention , aux termes duquel
les officiers de l'armée française gardaient
leurs armes, leurs chevaux et leurs effets , ie
lieutenant-colonel Chevals posa la plume et,
se levant , remercia le général de cette mar-
que de courtoisie donnée à ses malheureux
camarades.

Peu après 4 heures, tout était terminé. La
convention était écrite en triple expédition et
signée par le général Herzog.

Le lieutenant colonel Chevals la porta alors
aux Verrières de Joux , accompagné par le
lieutenant-colonel Siber. Le général Clin-
chant , qni attendait impatiemment , lut le do-
cument que son aide de camp lui apportait ,
prit une plume et signa.

Immédiatement après le départ du parle-
mentaire français , le généra l Herzog ava it
fait alarmer les troupes. Lui même monta à
cheval avec ses officiers et se dirigea vers la
frontière avec l'état-major du colonel Rilliet.

Immédiatement après , à cinq heures du
matin , l'entrée des troupes commençait.

Le général Glinchant , avant de quitter défi-
nitivement son commandement , avait adressé
au ministre de la guerre, à Bordeaux , la dé-
pêche suivante :

< Je passe en Snisse avec l'armée et le ma-
« tériel. Les Allemands ont continué les hosti-
» lités malgré nos protestations et menacé de
» nous couper la retraite même sur la Saisse.
> Avec la démoralisation de nos troupes , un
» désastre entraînant la perte de l'armée et de
> son matériel était imminent. J'ai dû donc
» me résoudre à cette douloureuse extrémité,
> préférant conserver à la France des ressour-
» ces qui lui seront précieuses. >

»*
11 n'y a donc place dans ces faits pour au-

cune des attitudes piêtées au général Herzog
et au commandant de l'armée française par
l'imagination populaire. Mais ils sont suffi -
samment dramatiques par eux-mêmes sans
qu'on y ajoute. Ceux qui en ont été témoins
ne les oublieront pas.

L'entrée en Saisse commença , aux Verriè-
res, par l'état-major du général en chef , les
voilures du quartier-général , le trésor , la
poste de campagne , des calèches appartenant
aux généraux , puis la longue colonne d'artil-
lerie qui avait stationné dans la neige pendant
toute la journée précédente et la nuit sur la
route de Pontarlier. Des milliers d'hommes
s'étaient faufilés entre les voitures. C'était une
cohue à la pression de laquelle les troupes du
colonel Rilliet eurent parfois de la peine i ré-
sister quand l'opération du désarmement cau-
sait des arrêts dans la marche. Une autre co-
lonne parallèle suivait , à cent mètres de dis-
tance , la voie ferrée.

L'état-major français , supposant sans doute
qu'un nombre relativement considérable des
troupes étaient parvenues à gagner le départe-
ment de l'Ain par le chemin de Moulhe, an-
nonça la présence et l'entrée probab le de
42 000 hommes. En réalité , il entra en Suisse
87,847 hommes , dont 2467 officiers , 11,809
chevaux , 285 bouches à feu et 1158 voilures
diverses : 33.500 hommes et 4000 chevaux
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par les Verrières et 54,000 homme ? eLSOOO
chevaux par la frontière vaudoise , à S-iime-
Croix , à Vallorbes et par la vallée de Joux.

Et pendant que ce Ilot d'hommes , dont le
passage dura , jour et nnit , pendant près de
quarante huit heures , pénétrait dans notre
pays et descendai t dans la plaine par toules
les routes du Jura , à la Clu-e , au pied du fort
de Joux , à 8 kilomètres de la frontière , et sur
les rochers du bois de Bans, à l'ouest de la
roote, l'arrière garde de l'armée et la garni-
son du fort combat t i ren t  encore pendant toute
l'après midi du 1er février et une parlie de la
nuit suivante les troupes du II e corps d'ar-
mée allem and , qui pressaient sur là retraite
française.

Le combat commença dès les premières
heures de l'après-midi. Dans la gorge dû
Doubs et sur les rochers du Larmont , pendant
six heures consécutives , le 38e de ligne , le
29* de marche et l'infanterie de marine qui
formaient la réserve de Tarmée sous les or-
lires du général Fal lu de la Barrière et le 44"
rég iment de marche du XVII. 8 corps défen-
diréht le passage , les pieds dans ta neige el
dan 1* le sang, tandis qne les régiments du
XVIII e corps combattaient sur les monts voi-
sins.!.
ïaiA la Cluse surtout , ce fut une lutte opiniâ-
tre. Les Allemands perdirent dans l'étroit dé-
filé 19 ofûciers et 36a hommes ; la réserve
française , 11 officiers et 860 hommes. Les
pertes du XVIII e corps ne nous sont pas con-
nues. C'était sur la route , au fond de l'étroit
conloir que remplissent la chaussée, la voie
ferrée et le lit profondément creusé du Doubs ,
nn amoncellement de cadavres que les vivants
enjambaient pour reformer leurs rangs et
combattre encore.

Une colonne de pierre, dressée an bord du
chemin , marque le lieu exact du combat. .

Le général de Manteuiïel n'apprit la con-
vention des Verrières que dans la nuit du 1"
an 2 février , par nne dépêche du président de
la Confédération ? M. Schenk , an ministre de
Snisse à Berlin; M. Hammer , et transmise par
le quartier généralissime de Versailles au
commandant de l'armée du Sud.
.Ètte . ; ,¦ ¦

' 'On lit dans le Neuchâtelois d'hier :
Bien que le sujet que nous nous proposons

de traiter aujourd'hui ne prête pas à la gailé,
nous croyons néanmoins intéresser nos lec-
teurs en leur faisant Connaître , dans ses gran-
des lignes ,? le projet de loi âur les sépultures
"discuté et adopté par le Conseil d'Etat , dans
sa séance du 9 février écoulé. ',' .;, ,

Ce projet consacre deux principes très im-
portants : celui de la gratuit^ des inhumations
et celui de l'incinération des corps.
"D'après l'article 13;1 le service des inhuma-

tions rentre, comme actuellement d'ailleurs ^
dans les attributions de la police communale.
If .est gratuit (article 15) ; les frais en sont
sufïporlés par la caisse communale ; toutefois
le cercueil n'est pas compris dans la gratuité ,
mais il sera loisible aux communes d'en déci-
der autrement (article 17).
,; 11 résultera de cette disposition de nouvel-
lés charges pour les communes et il ne s'é-
coulera sans doule pas beaucoup de temps
jusqu 'au momen t où la plupart d'entre elles
seront à bout de ressources et se trouveront
dans l'obligation de faire appel à l'aide de
l'Etat. Constatons cependant que plusieurs
communes du canton appliquent déj à le sys-

,£;
¦¦¦ La loi sur les sépultures

tème de l'inhumation gratuite , sans avoir
ponr autanl bouleversé le budget.

Aux termes de l'article 29, les inhumations
doivent avoir lieu à la suite les unes des au-
tres , dans une ligne non-interromp ue, sans
distinction de culte , de famille , d'âge ou de
sexe. A ¦&*.¦•

Désormais , les isné'ites ne pourront p lus
enterrer leurs morts dans des cimetières spô
ciaux , à eux appartenant ; ils devont se con-
former à la loi commune et se résoudre à
vivre après décès au milieu des chrétiens. Cet
article , s'il est adopté , soulèvera sans doute
de vives objections dans le monde juif , mais
celui-ci doit comprendre que le législateur ,
s'inspirant uniquement de l'idée que tous les
citoyens sont égaux devant la loi , a po>é un
principe unique , un princi ne devant lequel
tous doivent s'incliner.

L'emploi des cercueils de plomb (article 3 .)
ne sera plus autorisé , de même que l'embiu-
mement ou tout autre procédé tendant à la
conservation des cadavres. •

Les convois funèbres auront lieu sans au-
cune cérémonie extérieure du culte auquel
app artenait le défunt (article 35).

Dans une ou deux :pàroisses catholi ques ,
les enterrements seront d'après le rituel de
l'Eglise. II ne pourra plus en ôtre de môme
sous l'empire de la nou velle loi.

Toute personne majeure et en état de tes-
ter pourra régler les conditions de ses funé-
railles. Sa volonté exprimée dans une décla-
ration écrite devra être respectée (article 38).

Le législateur a voulu éviter les scènes pé-
nibles et dôsagéables qui peuvent se pro -
duire au sein des familles , lorsque la religion
du défunt est en désaccord avec celle de ses
parents. Il est arrivé qu'une veuve a fait ap-
peler un pasteur sur la tombe de son mari
alors que ce dernier avait expressément re-
commandé de procéder à son enterrement
sans l'accomplissement d'aucune formalité re-
ligieuse.

L'article 39 aulorise le mode de sépulture
par l 'incinération.

Comme il n'existe actuellement aucun ap-
parei l Crématoire dans le canton , et que le
plus rapproché ,' sauf erreur , est celui de Zu-
rich , qui occasionne des dépenses considéra-
bles , il est probable que ce principe sera pour
quel que temps encore un vœu pieux inscrit
dans la loi, cela d'autant plus que les frais
d'incinération sont à la charge des parents ou
des amis du défunt.

Telles sont les dispositions principales de
la loi sur les sépultures qui sera soumise au
Grand Conseil dans sa prochaine session.
Nous n'avons pas fait mention de celles qui
n'ont d'autre but ' que de consacrer la pratique
existante.

France. — Il résulte des rensei gnements
reçus par le gouvernement au sujet du deu-
xième incident de Sierra Leone, que la faute
est attribuée aux Anglais , qui ont attaqué un
village situé sur territoire français.

— L'identité de l'auteur de l'attentat de
l'hôtel Terminus est définitivement établie.
L'inspecteur Duchatel est parvenu dans la
matinée à lui arracher son véritable nom : il
se nomme Emile Henry ; il est né à Barcelone
le 26 septembre 1872. Sa mère habite en Saine-
et Oise. La police le connaissait comme anar-
chiste et le surveillait ; mais elle a perdu sa
trace pendant nn certain temps. Il a habité
Londres pendant une année. On ne sait pas

Nouvelles étrangères

égard implique une demi-concession aux
lords. Elle n'a été votée qu 'à deux voix de
majorité , nu grand nombre de libér aux ayant
voulu témoigner au gouvernement leur vo-
lonté de rejeter tout compromis. Cette volon-
té, qui esl celle de plusieurs ministres,, a été
clairement exprimée hier , au congrès de la
Fédération libéra le nationale réuni à Ports-
mouth . par M. Acland , vice-président du co-
mité du conseil ou ministre de l'instruction
publique dans le présent cabinet.

Etats-UniSf — Un bison à surprise. —
Parmi les objets expédiés à la gare de White-
wood , raconte le Courrier des Etats-Unis , se
trouvait un bison empaillé. Le bi son a é'é
placé avec les antres colis dans le wagon de
la Compagnie de message ries , dans lequel se
tronvau justement nn cufi 're fort renfermant
oO 000 dollars en espèces. Peu après , le train
se trouvant entre les stations de Chadron et
de Hay Springs , l'agent de la compagn ie de
messageries a élé tout surpris d'entendre quel-
que chose remuer à l'intérieur du bison , et
est allé regarder l'animal en face. Au môme
moment , l' un des yeux en verre du bison est
tomb- *, et l'agent stupéfait a vu le canon d'un
revolver de gros calibre braqué sur lui par
l'ouverture de l'orbite. Eo môme temps , un
individu qui se trouvait caché à l'intérieur du
bison , sommait l'agent , sous peine de inort ,
de faire arrô ' er le train.

Cependant celui ci n 'a pas perdu sa pré-
sence d'esprit , et , au lieu d'obéir , il a bondi
de côté pour se garer du revo lver , a sauté sur
le dos du bison , qui s'est alïiissô aussitôt ,
renversant l 'individu qui y élait caché. Celui-
ci a fait des efforts désespérés pour sortir de
son étrange cachette , mais il n'a pu y réussir.
Qaand le train est arrivé à la gare de Hay
Springs , l'agent , sans quitter son siège , a ap-
pelé au secours , et l'individu caché dans le
bison a été capturé.

Le prisonnier a été reconnu aussitôt pour
Joe Dolton , un des plus redoutables détrous-
seurs du sud ouest , recherché par la police
de nombreuses villes et dont il avait élé im-
possible de s'empare r jusqu 'à présent. Le but
de Dolton , qui avait sans aucun doute des
compères embusqués le long de la voie enlre
Chadron et Hay Springs , était d'effrayer l'a-
gent , de faire arrêter le train et de piller en-
suite le coffre-fort avec les hommes de sa
bande.

Du Caire , où sa santé depuis longtemps
chancelante l'avait récemment contraint de
se rendre , on apprend la mort du composi-
teur, pianiste et chef d'orchestre Hans de
Biilow.

Ne à Dresde en 1830, il avait fait en ama-
teur ses premières études musicales sous la
direction de Frederick Wieck , père de Mme
Schumann , puis , tout en continuant à s'occu-
per de contrepoint avec son ami Hauptmann ,
il avait fait du droit à Lei pzig, de la politique
à Berlin. C'est en cette ville que, dans le jour-
nal démocrate VAbendpost , il commença à dé-
fendre les tendances artistiques de Liszt et de
Wagner , mais on peut dire que sa voca lion
musicale dale d'une lepr ésentai ion de Lohen-
grin qui eut lieu à Weimar en 1850. Soirée
décisive , qui eut pour effe t de le placer sous
l'influence direct de Wagner dont il alla par-
tager l'exil àn Zurich. Quatre ans p lus tard ,
après avoir profilé des leçons et des conseils-
de Liszt , il donnait sa première tournée de

Hans de Biilow

précisément quand il est arrivé à Paris. La
police avait des rapports sur lui depui s 1891.
Avant d'habiter Londres , il était employé cheznn scul pteur et mar chand de meubles .

Le préfet de police a interrogé à son tour
Henry et lui a posé des questions ; dans ses
réponses , il a déclaré avoir agi seul , sans au-
cun complice ; il a ajouté que Vaillant avait
agi comme u enfant , car . a t il dit , on ne se
sert pas de clous pour fair e sauter les bour-
geois I H-inry est toujo urs à la Conciergerie.

Le Paris dit que Henry est venu de Londres
avec trois autre- anarchist es. On se trouv erait
en présence d'un véritable compl ot organisé
à Londres pour venger Vaillant .

Le ministre de l'intérieur et le préfe t depolice ont eu une longue conférence à ce su-
j -it. On s'attend à de nombreuses et impor-
tantes arrestations.

— Une balte a été trouvée mercred i malin
devant la gril e de la Société générale , rue de
Provence , à Paris. On croil qu 'il s'agit d'une
fumisterie.

Allemagne. — En échange du vote du
traité de commeice avec la Russie , les mem-
bres du centre au Reichstag demandent une
réduction du budget de la guerre. Puisque le
traité , d'après les paroles mêmes de l'empe-
reur , serait la garantie d'une longue périod e
de paix , il leur semble que les énormes dé-
penses mi l itaires peuvent être réduites.

Le Mecklembourg fera au Conseil fédéral
une opposition décidée au tra ité de commerce
russo allemand , qu 'il considère comme la
ruine de l'agriculture , son unique industrie.

Celte opposition sera pro bablement au Con-
seil fédéral la seule avec celle de la Bavière ,
les autres Etats conduits par la Prusse et la
SJXO devant se montrer favorables au trailô.

D'après la Gazette de la Croix, le gouverne-
ment bavarois subordonnerait le vote de ses
représentants au Conseil fédéral en faveur du
traité de commerce avec la Russie à la sup
pression de l'échelle mobile en Prusse. Le
gouvernement prussien serait disposé à faire
droit à cetle demande.

Les intérêts des provinces occidentales de
la Prusse , concordant en cela avec ceux de
l'Allemagne du Sud , la presse du centre de-
mande aussi la suppression de l'échelle mo-
bile. D'autre part , un certain nombre de con-
servateurs des provinces orientales de la
Prusse semblent vouloir abandonne r leur op-
position contre le traité , à condition qu 'on
leur garantisse l'échelle mobile. Or, la sup-
pression des certificats d'identité , qui favorise
les intérêts de l'Est , étant considérée par les
agriculteurs de l'Ouest et du Sud comme leur
portant préjudice , il semble que ce serait une
juste compensation que de faire suivre la sup-
pression du certificat d'identité de celle de
l'échelle mobile.

Angleterre. — Hier mardi , la Cham-
bre des communes a commencé l'examen des
amendements pa,** lesquels la Chambre des
lords s'est efforcée de modifier le bill sur la
responsabilité patronale dans les accidents du
travail et de le rendre facultatif. Elle a déc dé
que les ouvriers et les patrons qui ont passé
des contrats d'assurance privés seraient auto-
risés à se placer au bénéfice de ces arrange-
ments et à s'affranchir de l'opération de la loi
pendant trois ans seulement après la promul-
gation de celle-ci ; elle a rejeté la partie de
l'amendement de lord Dudley, qui étend à
tous les cas possibles cette autorisation de se
p lacer par contrat privé hors des allégations
de la loi.

La première décision de la Chambre à cet
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PAS

^ GEORGES OHNET:

— Alors ta cherchais donc â me tromper ?
— Oui , je n'ai jamais cherché qu'à TOUS trom-

per.
... 11 la regarda avec tristesse, puis tout bas ,
ermtreune tupièine concession de son affection
ancienne :

— Je te pardonne.
Elle voulut lui saisir la main. Il l'écsrta douce-

ment, et , marchant vers Lydie, oui n'était plus
qu'à quelques pas d'eux , il laissa Théi èss écrasée
sous le poids de ton dur martyre, et pourtant ne
-regrettant pas de l'avoir accepté. Abordant Plcë rué,
Mlle de Saint-Maurice lui dit de façon à être en-
tendue :

— C'est fini cette conférence avee Thérèse T Qu'a-
viez-vous donc de si grave à discuter 1 Vous etes-
vous mis d'accord ?

Et Raimond , passant le bras de Lydie sous le
sien, répondit :¦' — Nous sommes d'accord. Ge n'était rien.

Rien ! Des larmes brûlantes coulèrent snr les
joues de Thérèse. Elle se laissa tomber sur un banc
de pierre; et, après ees deux tentatives infructueu-
ses pour sauver ce rien qui était son bonheur à
elle et l'avenir de Raimond, élevant sa pensée vers
le ciel , elle se résigna à souffrir.

EUe ne parut pas de la journée et, le soir, Mme
de Saint-Maurice, au moment de se mettre à table,
dit :

Reproduction interdits au» journaux n'ay ant¦f i tu  traité ave la Société du Gtns de Ltttru.

— J'ai eu tout à l'heure avec Thérèse une con-
versation très extraordinaire. Elle est venue me
trouver dans ma chambre , et m'a annoncé que re-
prenant des projets dent elle vous a, parait il , au-
trefois déj i parlé , mon cher neveu, elle se disposa
A pat tir pour Paris et à se retirer 'dans nn cou-
vent. ': im > • ¦

Il y eut un silence. Brusquement s'était imposé
à l'esprit de Raimond le souvenir de cetto journée
où, dans le jaidin de l'hôtel de l'avenue Hochs, il
avait détourné Thérèse d'entrer en religion , après
la mort de sa mère. Il revoyai t la jeune fille lui ix
primant ses inquiétudes , à l'idée de voir arriver les
dames de Saint Maurice. Il lui semblait encore
l'entendre parlant de sa voix ingénue , l'air candide ,
presqu'une enfant. Et c'était elie , A présent déchue ,
qui s'éloignait. Il eut un serrement de cceir. Une
sourde inquiétude le troubla. Il se souvint des lar-
mes de Thérèse , le malin même, de ses affirma-
tions , de ses protestations. Le sou. çon qu'elle pou-
vait dire vrai l'effleura , le faisant frémir d'angoisse.
Il leva les yeux, et vit Lydie rayonnante , virginale ,
adorable. Il oublia ses inquiétudes et ne pensa
plus qu'à aimer.

— Ah I Elle se fait religieuse ? dit Mlle de Siint-
Maurice avee tranquillité. Je crois qu'elle fait bieo.
Elle a la vocation.

— O'est égal, dit la tante de Saint-Maurice , c'est
bien triste.

Et comme le domestique ouvrait la porte de la
salle à manger, elle ajouta :

— Mes enfants , allons dîner.

DEUXIèME PARTIE

V
U y avait bal chez Samuel Bernh imer. Sa fille ,

la princesse Feretti , aidée de son mari, joli garçon
à tête de ténor italien , faisait les honneurs d'hôtel de
l'avenue Montaigne. Tout ce que Paris comptait de
gens riches et titrés, d'artistes ou de sportmen,
était réuni dans le somptueux rez-de-chaussée , dont
les six salons, en enfilade , offrent , pour une récep-
tion , le plus admirable décor qu'ait pu rêver la
fantaisie d'un financier prodigue. Le grand ealon
Louis XIV , qui forme le centre de l'hôtel , avec son
plafond surélevé en forme de hall, ses balcons doiés

et sa coupole décorés des précieuses peintures de
Lebrun , achetées lors de la démolition du château
de Pn Ont , est d'un effet grandiose. L'orchestre, ce
soir là , logé dans le dôme, laissait tomber ses mè-
loiies en ouïes  sonores, au milieu de l'éhlouisse-
ment de la lumière électrique. Une foule animée et
riante entourait les danseurs qui tournoyaient avec
uu frou- frou de soie, un chatoiement da couleurs ,
habita rouges et habits noirs, robes claires et som-
bres , blansùes épaules, chevelures frissonnantes au
vent de la valto , yeux brillants dans l'ivresse du
plaisir.

A l'entrée, debout près de son père, la princesse,
avec sa laideur aimable, accueillai t, d'un sourire et
d'un mot gracieux, les nouveaux arriv ants , car,
quoi qu'il fût deux heures du matin, on arrivait
encore.

O'est que cette fête n'était pas seulement un évé-
nement mondain, auquel tout Parisien ' classé, ne
pouvait se dispenser d'assister , mais encore un
événement financier. Il s'agissait , en cette soirée ,
de consacrer, par une démonstration importante ,
l'avènemtnt triomphal , à la cote de la Bourse , du
'Jomptoir Fiançiis , la nouve le société à laquelle le
grand moude avait accordé son patronage.

Tons Us ducs avaient pris des sciions, le clergé
avait béni les bureaux. Les millions affluaient , le
conseil d'à iministration comptait les noms les plus
qualifiés de l'aristocratie de France. Le but avoué
de la société nouvelle était de faire concurrence à
la haute finance juive, et de soutenir, avec les res-
sour ces considérables que devait fournir la banque ,
la politique royaliste. Donc, un double programme:
faire échec à Israël triomphant sur le marché, et
favoriser uns restauration monarchique.

Ayant à choisir un directeur pour l'entreprise,
les fondateurs n'avaient pas cru pouvoir mieux
s'adresser qu'à Samuel Bernheimer, juif d'origine,
il est vrai , mais juif converti, et tenant, par ses
relations élégantes et sportives, au monde qui de-
vait alimenter de ses fonds la caisse cathoueomo-
narchique. Et c'était pour célébrer le lancement de
1 affaire que le directeur du Comptoir Français
avait onvert son admirable hôtel à ses amis qui
étaient ses actionnaires. Aussi, pendant cette soi-
rée, qui fut un événement dans les fastes mondains,
le plus étonnant spectacle s'offralt-il aux regards
observateurs.

Assis à l'entrée du grand salon, abrités contre le
va-et vient des danseurs par une colonne de mar-

bre, deux jeunes gens causaient à demi-voix , élé-
gants , de mêjie tournure , presque de même visage ,
tant la coupe de leurs cheveux et de leurs mous-
taches était pareille , et cependant fort dissembla-
bles par la naissance , l'état et les habitudes.

L'un était le marquis Maurice de Rorjuière, et son
occupation la plus habituelle était de faire de l'es-
crime et de monter à cheval.

L'autre se nommait Jules Bricolier et cumulait
l'emploi de secrétaire de Samuel Bernheimer avtc
celui de journaliste. Médiocre par nature, envieux
par impuissance , méchant par plaisir , Bricolier
était l'incarnation parfaile du raté , décidé A se faire
une situation , fût-ce au prix d'un crime. Sous des
dehors corrects et câlins ce garçon cachait une vul-
garité féroce. C'était le coquin frisé le plus gra-
cieusement et dangereux qui existât. Quelque chose
comme une main brutale et crasseuse sous un gant
gris-perle.

Le marquis et le journaliste s'étaient rencontrés
à la salle d'armes, car le sport , auquel Roquier»
s'adonnait par plaisir, Bricolier le pratiquait pur
métier : en lui le journalis a se doublait d'un bravo.
Il fallait pouvoir continuer par l'épée ce qu'on avait
commencé par ia plume, et A l'encre mêler le i aug.
Derrière la colonne de marbre, c'était Bricolier qui
parlait :

— Est ce que vous en êtes de la croisade finan-
cière , vous, marquis ?

— Oh I Moi , répondit Roquière, vous savez que-
je n'ai pas da fortune. Juste ce qu'il me faut pour
vivoter. Je ne puis uonc pas spéculer.

— Pourquoi, si vous jouez à coup sûr T
— Joue-t on jamais à coup sûr T
— Oui, quand on est dans la partie d'un homme

qui connaît son jeu et le jeu des autres.
— Et cet homme là, c'est Samuel Bernheimer T
— O'est Samuel Bernheimer, mon glorieux pa-

tron. Moi , de ce coup-là, j'attrape mes petite»
trente mille livres de rente, je dételle mon cheval ,
qui commence à se fatiguer , et je vis comme ua
bon bourgeois, en méprisant lea anciens camara-
des.

— Ge qni est le commencement du bonheur, dit
le marquis en riant.

(A suivre_\.

DETTE 1 HAÏ



concerts et débutait brillamment dans la car-
rière où il devait s'i l lustrer.

En voici les principales étapes : de 1855 à
1864 il fut professeur de piano au conserva-
toire berlinois Stern Marx ; de 1864 à 1869 ,
comme chef d'orchestre de l 'Opéra de Mu nich
où il dir igeait en même temps le Conserva-
toire, il organisa les représentations fameuses
de Tristan et des Maîtres chanteurs ; dès lors
il mena à travers l'Europe une existence er-
rante et ne se fix a plus définitivement nulle
part. Oa l'a souvent entendu à Paris , où il
vint pour la dernière fois en 1885 et où son
Jeu impeccable, sobre et pourtant ému, avait

teaucoup d'admirateurs. Comme chef d'or-
chestre , il appartenait à cette grande famille
dont Hans Richter est , à l'étranger , le repré-
sentant le plus connu , et il se souciait avant
tout du style des œuvres à exécuter , toujours
prêt à modifier sa manière suivant lenrs exi-
gences. Sa mémoire prodigieuse lui permet-
tait de diriger par cœur des compositions de
toutes les écoles el de toutes les époques.

Comme compositeur, Biilow a moins mar-
qué. On possède de lui un tableau symphoni-
que intitulé Nirvana , des pièces caractéristi-
ques pour orchestre , un Carnaval de Mila n,
la Malédiction du chanteur , enfin de la musi-
3ne scène , avec préludes et enlr'acles , pour le

ules César de Shakespeare. Il laisse , en ou-
tre, un grand nombre de transcri ptions admi-
rables pour piano , des réductions d'ouvrages
de Berlioz , de Li.-zt , de Wagner (enlre autres
la réduction complète, piano et chant, de Tris-
tan et Iseult).

Biilow avait épousé en 1857 une des filles
de Liszt et de la comtesse d'Agout (Daniel
Stern), avec qui il divorça an bout de quel-
ques années el qui devint Mme Wagner , ce
qui ne l'empêcha pas de prendre un grand in-
térêt à l'œuvre de Bayreuth , bien qu'il n'y
vint jamais. Il est vrai qu 'à la fin de sa vie il
devait brûler ce qu'il avait adoré et critiqua
avec aigreur les œuvres qu'il avait tant admi-
rées. Mais il était alors déjà profondément at-
teint dans son système nerveux. Ses crises de
bizarrerie ont donné lieu plus d'une fois à des
événements comiques ou pénibles : rappelons
sa conduite dans les derniers concerts qu'il
donna à Berlin , les petits discours qu'il adres-
sait à un auditoire ahuri pour l'inviter «à dé-
dier en commun la symphonie héroïque au
héros pressenti par Beethoven : au prince
Bismarck » , ou pour lni faire honte d'habiter
-a la capitale miasme ».

Le Home suisse de Vienne. — Extrait
du 2fi " rapport annuel :

En 1893, l'œuvre a suivi sa marche habi-
tuelle ; 874 personnes ont été reçues au Home
snisse, parmi lesquelles on compte 567 pen-
sionnaires nouvelles , dont 128 ressortissantes
•du canton de Vaud, 78 de Genève , 65 de Neu-
châtel , 28 de Fribourg, 26 du Valais , etc. 237

Î 
(lacements ont été effectués par les soins de
a Maison suisse.

« Un grand nombre de jeunes personnes
venant de Suisse ou de France et se rendant
«n Russie on dans les provinces danubiennes ,
nons sont adressées, dit le rapport , par les
Amies de la jeune f ille . Elles sont toujours les
-bienvenues, quoiqu'il nous soit difficile et
souvent même impossible d'aller les recevoir
toutes à la gare. Elles n'ont , du reste, qu'à
s'adresser au portier interprète , M. Meyer ,
qni , avec beaucoup d'obli geance, facilite tou-
jours leur arrivée au Home. »

Le Conseil fédéral a bien voulu , pour faci -
liter l'achat d'une maison , porter le subside
accordé au Home suisse â 2, 000 fr.

Parmi les personnes qui ont porté un vif
intérêt au Home , le rapport signale en parti-
culier les dames de Neuchâtel qui ont orga-
nisé une vente qui a produit 6, 000 francs ,
puis M. E. Jaques-Dilcroze , qui a envoyé 700
francs, produit d'un concert, donné à Genève,
an bi né lice de la maison.

Antiquités égyptiennes. — On mande
de Berne aux Basler Naehrichten que le ca-
deau du khédive au Conseil fédéral ne con-
siste pas en sept momies, mais en quatre sar-
cophages vides et environ une quarantaine
de statuettes antiques en terre cuite repré-
sentant des divinités de l'ancienne Egypte.

Du Journal du Jura :
Toujours les momies. J'apprends aujour-

d'hui , de très bonne source, que la version
donnée hier soir par les journaux et que j'ai
reproduite dans ma dernière lettreest inexacte.
11 y a cinq momies et deux caisses de terres

•cuites.
Cela tout ne un peu i la scie.

Cliionique suisse

URL — Le gouvernement a interdit l'érec-
tion d'un monument français dans le rayon
du Goihard.

VAUD. — A Payerne , mercredi de la se-
maine passée , la Broyé a ronlé des flots de lait
pendant quelques minutes. La cause en était
due à un accident survenu à un des véhicules
nombreux qni conduisent le lait des campa-
gnes à la Condenserie. Celui-ci venait de la
Broyé fribourgeoise (Cugy et ses environs).
A un contour dangereux, te premier essieu se

Nouvelles des cantons

rompit et bon nombre de boites à lait furent
précipitées dans la rivière. La perte est assez
considérable ponr le pauvre conducteur.

* * La directe. — D'après le Volksblatt , la
directe Berne Neucbàtel vient de faire un
nouveau pas , sans la coopération du Jura-Sim-
plon , qui dn reste n'y est plus intéressé. Le
canton de Neuchâlel voudra maintenant , dit
le journal oberlandais , fusionner la Directe
avec le Jura Neuchâtelois , afin d'établir nne
voie de Besançon à Berne par la Chaux-de-
Fonds et Neuchâ el qni soit plus courte que
toute autre. Depuis longtemps , l'Etat de Berne
se préoccupe de la Directe , qui donnera plus
de valeur aux marais du Seeland et à son éta-
blissement pénitentiaire ; ses propriétés out
même pris nne extension telle que ce chemin
de fer s'impose. Cela est tellement vrai que si
la ligne de Berne-Nenchâtel ne se réalisait
pas, il faudrait quand même envisager la créa-
tion d'un régional dans celte contrée.

*#. Régional des Brenets.— Bulletin du tra-
fic et des recettes de l'exploitation pendant le
mois de janvier 1894 :
10,611 voyageurs . . . . Fr. 3 ,441»47

4 tonnes bagages . . .  > 32>74
9 animaux vivants . . > 5»40

27 tonnes marchandises > 109»60
Total . . "Fr7~~ 3,5S9»21

Recettes du mois correspon-
dant de 1893 __ »_ 4,060.47

Différence en faveur de 1893 Fr. 471 >26

Chronique neuchâteloise

-j-.* Votation du 4 mars. — La question
importante de la loi sur les Arts et Métiers
mérite l'attention de notre population indus-
trielle. — Une conférence snr ce sujet anra
lieu au Cercle du S-pin lundi 19 courant à
8 h. V2 du soir. — Tous les citoyens radicaux
sont priés d'y assister.

Orateurs annoncés : MM. Comtesse, prési-
dent du Conseil national ; R. Houriet , avocat ;
Gigandet , rédacteur. (Communiqué.)

** Accident. — Hier, M. T. de notre ville ,
était occupé à poser les glaces d'une vitrine
de l'un des grands magasins aménagés an rez-
de-chaussée du futnr grand hôtel , rue Léo-
pold Robert , lorsque cette glace se renversa
et lui tomba sur la tête. Il a eu le crâne assez
gravement blessé.

** Bienfaisance. — Le comité de la Bonne-
OEivre a reçu avec nne vive reconnaissance
les dons suivants :

Collecte faite au banquet de la
S jciôté Ornithologique Fr. 4

Anonyme, par l'entremise de
M. Clerc, directeur du Collège » 20

De Monsieur R. » 20
(Communique.) Total _. 44
— La Direction des finances a reçu avec

reconnaissance en favenr de l'Etablissement
des Jeunes Garçons, fr. 5, abandon de frais
d'expertise dans un procès. (Communiqué.)

Chronique locale

Berne , 14 février. — La commission des
beaux-arts , réunie mercredi à Berne , est tom-
bée d'accord pour présenter an Conseil fédé-
ral une demande spéciale pour un monument
à ériger à Jonas Furrer , premier président de
la Confédération.

Berne , 14 février. — Le grand rabbin , Dr
Wertheimer , de Genève, a conféré aujourd'hui
avec MM. Ruffy, Deucher et Hauser sur les
conséquences de l'interdiction de l'abatage.
Les Israélites de Genève sont obligés , vu la
guerre de tarifs avec la France , de faire venir
la viande de la frontière allemande par Bâle.

Berne , *4i février. — Le produit net de l'ad-
ministration des postes pour 1893 s'élève à
1.389 ,446 fr. -92 , soit une augmentation de
476 ,497 fr. 08 sur l'année précédente. L'aug-
mentation sur les prévisions budgétaires y
compris les crédits supplémentaires est de
1,085,746 fr. 92.

Barcelone , 14 février. — Un jeune garçon
a trouvé dans une des rues de Blancs (pro-
vince de Barcelone) une cartouche de dyna-
mite. Il la montra à un individu qui voulut
l'examiner , mais la cartouche fit explosion
entre les mains de ce dernier el le blessa griè-
vement.

Berlin , 14 février. — D'après la Post les as-
sociations et corporations socialistes s'occupent
maintenant déjà aclivement de l'anniversaire
du 18 mars. Comme |cet anniversaire tombe
cette année sur un dimanche, on compte sur
une colossale afflaence de visiteurs autour des
tombes des victimes de mars. Des assemblées
seront tenues le matin et le soir.

Rome , 14 février. — On a dit que le Moni-
teur de Rome publiera aujourd'hui le décret
de béatification de Jeanne d'Arc.

Les relations entre le gouvernement royal
et le Vatican sont assez tendues : les pourpar-
lers , au sujet de l'exequatur que le gouverne-

Dernier Courrier et Dépêches
Baie , 15 février. — Cinq des anarchistes

expulses ont été n foulés par la gendarmerie
française; ils logent dans un hôtel de Bâle ,
en atiebdant qu'il ait été statué sur la direc-
tion qu'il leur faudra prendre.

A arau, 15 février. — Le comité central de
la Société de la Saisse allemande pour la pro-
tection des animaux a lancé nn manifeste
protestant énergiquement contre l'intention
des jti ifs d'étourdir le bétail par l'alcool ; il
estime que c'est remplacer une torture par
une autre.

Il enverra en même temps nne pétition à
l'Assemblée fédérale pour qu'elle élabore une
loi fédérale sur l'abatage , en conformité de
l'article constitutionnel.

Vevey , 15 février. — A la mise des vins de
l'Etat de Fribourg, au Clos Paleyres , près de
S.int Saphorin , les prix ont varié entre 64 et
69 Va le litre ; c'est le plus haut prix atteint
cette année par le vin nouveau.

Berne , 15 février. — Le Conseil d'Etat a
passé outre sur la demande des juifs , tendant
à suspendre le décret interdisant l'abatage is-
raélites jusqu'après les expériences faites par
eux pour l'étourdissement du bétail.

Fribourg, 15 février. — Le Dr Beck nous
prie de rectifier la nouvelle donnée par tous
les journaux qu'il parlera dimanche à l'Eglise
dn Saint-Esprit à Berne. Cela ne lui est guère
possible attendu qu'il est engagé depuis ;
quelques semaines à parler sur le même sujet
le même jour à Morat.

Service de l 'Agence Berna.

Extrait de la Feuille officielle
Publications matrimoniales

Dame Marie Emma Brossard née Gigon ,
cuisinière à Paris , rend publique la demande
en divorce qu'elle a formée devant le tribunal
civil du district de La Chaux-de Fonds conf-
ire son mari Jules Victor Brossard , horloger,
actuellement sans domicile connu. u nos

Le tribunal cantonal a prononcé le divorce :
Entre les époux Lina Scbilt née Bolle , hor-

logère domiciliée à La Chaux-de Fonds, et
Philippe Adolphe Scbilt , hoi loger , domicilié
au même lieu.

Entre les époux Marie-Marcelline-Anastasie
Couiet née Grandmongin , coutnrière, domi-
ciliée à Chaville (France), et Emile Couiet,
horloger, actuellement sans domicile connu.

Entre les époux Elisabeth Sollberger née
Schaffroth , ouvrière pierriste , domiciliée à
Saint Solpice , et Frédéric Sollberger , pier-
riste , actuellement sans domicile connu.

Citations édiotales | y .
La nommée Marie Victorine Farine, précé-

demment à La Chaux-d Fonds, actuellement
sans domicile connn, prévenue de vols et d'es-
croqueries légers, est citée à comparaître , le
samedi 17 mars 1894, à 2 heures du soir, à
l'hôtel de ville de La Chaux-de-Fonds , devant
le tribunal de police.

La nommée Marie Lehchert née Pierrehum-
bert, blanchisseuse, domiciliée précédemment
à Nenchàtel , actuellement sans domicile connu,
prévenue de vol , est citée à comparaître , le
lundi 19 mars 1894, à 9 heures du malin , i
l'hôtel de ville de Neuchâtel , devant le tribu-
nal correctionnel.

Le nommé Auguste-Victor Pecclet , froma-
ger, sans domicile connu, accusé de vol avec
effraction, est cité à comparaître , le mercredi
14 mars 1894, à 10 heures du matin , à l'hôtel
de ville de Boudry, devant le tribunal correc-
tionnel.

Le nommé Frédéric Gottfried Linder, .ter-
rassier, précédemment de passage à Neuchâ-
tel , actuellement sans domicile connu, pré-
venu de vol d'outils , est cité à comparaître ,
le lundi 19 février 1894, à 10 heures du ma-
tin, au château de Neuchâtel , devant le juge
d'instruction. J

Avis divers
Dépôt a été fait au greffe de paix de Neu *

châtel de l'acte de décès de dame Cécile Bertha
née Faivre , veuve en premières noces de Eu-
gène Joseph Faivre et eh secondes noces de
Alcine-François Degoy, née le 12 septembre
1842, originaire de Foncine le-HiUt (France),
décodée à Perlv Certoux (canton de Genève),
le 26 juillet 1893.

Ce dépôt est effectué pour faire courir les
délais concernant l'acceptation de la succes-
sion du défunt. v

ment doit accorder à l'archevêque de Venise,
ont été rompus.

Berne , 15 février. — La commission char-
gée d'examiner l'affa i re des blés de la Confé-
dération s'est réunie nne fois encore cet
après midi pour arrêter d'une manière défini-
tive la marche à suivre à l'avenir ponr le
maintien et le renouvellement des stocks de
la Confédération.

Pittsbourg, 15 février. — Un eboulement
s'est produit dans une mine. 13 hommes ont
été ensevelis. Ou conserve peu d'espoir de
pouvoir les sauver.

Mâcon, 15 février. — A Sennecey-Lèf Mâ-
con, un terrible attentat a été commis contre
deux vieillards , les époux Maillet. Ils venaient
de faire leur testament , et la chose s'était sue.
On a jeté dans la cheminée de la maison un
sac contenant de grandes quantités de matière
explosive , dont on n'a pu encore déterminer
la nature. L<*s deux époux ont été grièvement
biûlés. L'enquête se poursuit activement.

Londres , 15 février. — L'opinion se montre
très émue, depuis l'attentat de l'hôtel Termi-
nus, de la tolérance du cabinet vis-à vis des
anarchistes. On fait courir le bruit que si on
continue à leur laisser toute liberté en Angle-
terre d'organiser des meetings , le gouverne-
ment français étab irait l'obligation des passe-
ports pour tous les voyageurs venant d'Angle-
terre.

Rome, 15 février. — On affirme dans les
Cercles parlementaires que si une interpella-
tion au sujet de l'administration de M. Giolitti
était déposée à la Chambre, M. Crispi laisse-
rait aux députés toute liberté de se prononcer
à ce sujet.

Paris, 15 février. — Voici quelqies détails
plus précis sur l'état civil d'Emile Han ry :

Son père, Fortuné Henry, était colonel de
la Commune en 1871. Il se réfugia en Espa-
gne et s'établit à Barcelone. Le frère d'Emile ,
Jean-Charles Henry, a fait beaucoup parler de
lui sous le nom du compagnon Fortuné II a
été condamné par la cour d'assises du Cher,
l'année dernière, à trois ans de prison pour
provocation à la guerre civile. Emile Henry
n'a jamais parlé dans les réunions anarchis-
tes. Les compagnons eux mêmes ont été éton-
nés de ce qu'il se fût rendu coupable de l'at-
tentat. Ils disent que c'était un théoricien qui
paraissait incapable d'un acte de violence . Sa
mère habite le village de Brévannes , en Seine-
et Oise, où elle tient un magasin d'épicerie.
Des perquisitions faites à son domicile n'ont
amené aucune découverte.

Rome, 15 février. — M. Crispi devra subir
dans quelques semaines l'opération de la ca-
taracte.

Paris , 15 février. — La police paraît croire
qu 'Henry aurait agi à l'instigation d'nn groupe
anarchiste qui aurait ourdi un complot à Lon-
dres. On raconte que 23 compagnons se sont
mis en route pour le continent pour perpé-
trer des attentats.

Service de l 'A gence Dalziel.

Un gardien de la paix arrête un chanteur
ambulant dans la rue.

— Accompagnez-moi , fait-il rudement.
— Volontiers , répond le mendiant en ac-

cordant sa guitare , qu'est-ce que nous chan-
tons ?

*> t

La résignation est peut-être le genre de
courage le plus rare. DROZ .

Choses et autres

COLONNE UÊTË0R0L0GÎQU1
LA CHAUX-DE-FONDS

Dates Baromètre Thermomètre
8 h. Midi s h. S h. m.| Midi | B ta. a,
mm. mm. mm. D*gi<- Cnugra4«

février 9 «84 684 «« 3+ 1  -1- 4 + *.*L
» 10 680 680 67» -f- 1 + 8«/. 4- 1 »5
> 13 675 675 674 -f- 2»/i + *> */«+ 2 »/i
» 18 674 675 676 - 1 - 1 1 3
. 14 678 678 6 : 8 - 6  — S»/, - 4
» i. 678 678 680 - 7 - 3 - 4

Les hauteurs de 650 millimètres correspondent à
tempête, 660 mm. A pluie, vent, 6T5 A variable, 6815
a be-iu et V05 n très aee.

Une charmante lettre
adressée A M Go liez A Morat , dè( ôt général du
Dépuratli Golliez au b .ou de noix ferrugineux :
« Permettez moi de venir vons remercier sincère-
ment pour les magnifiques résultats q*e j' ai obtenus
chez mes doux filles avec votre dépuratif; elles ont
de nouveau toules les belles couleurs de la santé.

(Signé) Comie ssa Lina de la Senne,
15759 ? Villa des Hooes, Nice. »

Vente en gros : Pharmacie GOLLIEZ , M O R A T .

I

Cheviots anglais %£\£ ft*? I
Draps d'Etaim pour vêlements k mes WBrvçt garçons I

environ 110 cm de large de fr. 3.45 à 7.4* ."¦ le mètre. j '
Echantillons franco , (11) Gravure* gratis. I

Œ T T I N G E R  & C», Z U R I C H .  \

Dans tons les cas de RACHITISME et ie
QPBfllî'îlï fl^Ji1 <

im
Pureté 

du san K» amollissement
aj ullUr UIJUOIÎI des os, intumescence et suppu-
ration des glandes , éruptions de la peau , inflamma-
tions scrofuleuses des yeux et du nez , etc.), qu 'il
s'agisse d'adultes ou d'enfants . «I l'on vent un
remède d'une réelle efficacité, c'eut de
l'Hématosène du Dr-méd HOHHBL
(Haernoglobioum dépurât, stérilisât, liquid.) qu'il
faudra faire us-age. Goût très agréable et effet cer-
tain. Dépôts dans toutes les pharmacies. Prospec-
tus avee des centaines d'attestations unique-
ment médicales grati s et franco. Nicolay «fc
Cle Lvborat. chim. pharm., Zurich. 1Î64»-*11

lia Corlo-Héléine
»NMoiiplit les cuir*», empêche l'action corrosive
de l'eau et de la nei ge sur les chaussures, fait dis-
par aître pans démangeaisons crevasse*
et engelures.

Les personnes qni tiennent i cirer peuvent le
faire sans inconvénient après avoir enduit la chaus-
sure de graisse pour li rendre imperméable.

La graisse employée seule donne aussi un beau
brillant en brossant seulement. (Voir aux annonces (

Imprimerie A. COURVOISIER Chaux-de-Fond»
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Commune de la Chaux-de-Fonds.

Avis aux entrepreneurs.
La Commune de la Chaux-de Ponds ouvre "n concours pour 1rs

travaiux de captage et de eana isatiou des source* d» la BALEINE et la construction
d'un barrage dans la lieuse en amont du Saut de Brot.

On peut nrendre conna s*ance des plans et cahi&rs des charges au bureau de
M. J. BRON , logé ,ieur , au Champ du-Moulin.

Les soumiss ons seront envoyées A la Direction du ««x et des eaux
A la Ohaux-de Fonds Jusqu'au i» lévrier t H l i i, à mldlu

Chaux-de Fonds, le 8 fécrier I8D4.
llfio (ir - 17 - l « 0H) Cons-Pll communal.

-A louer p our St-Martin X894
dans une maison d'ordre, située au centre de la
localité, un bel APPARTEMENT composé de 3
grandes pièces, chambre de bonne, cuisine, cor-
ridor et dépendances. 1997 2

S'adr. à II. F. LLeuzinger, rue de la Balance 9

COMBUSTIBLES
©n. tous genres.

Spécialité de Bols de cbauCTagre sec, façonné ou non et ren du franco â domicile.
MT CHARBON NATRON 1É|

T É L É P H O N E  Se recommande 806 T É L É P H O N E

:». ~MJ MJ j o b  mwi mm
15, Rue des Terreaux 15.

AVIS AUX PROPRIÉTAIRES
MM. Caldara éc Angelottl, nouvellement établis A Chaux-de-Fonds,

rue de l'Industrie 38, se recommandent aux propriétaires de la localité et des
environs pour tout ce qui concerne leur profession.

Gypseile et peinture en bâtiments , Décorations, Enseignes , Faux-bois et
marbre, Vernissais de meubles, Travaux en eiment, Posa --- * de planelles, ainsi
que la vitrerie.

Ils espèrent par un travail prompt et soigné mériter la confiance qu'Us solli -
citent. 

u****W HPriac modérés. ""̂ 8©
A la même adresse M. Célestin Juillerat, rnabllleur , se recommande

toujours pour tout ce qui coucame si ..rofession , tels que : rhabillages de
pendules, rés;ulateurs. réveils, e'c. 1507

A la Corbeille de Fleurs
3. Rue du Marotte 3.

Toujours un beau choix de PLANTES FLEURIES et à teuillage.
Arrivages quotidiens de FLEURS FRA ICHES. Contaction de BOUQUE TS

et COURONNES en tous genres. 1838-2
galade nouvelle du pays.

TÉLÉPHONE TÉLÉPHONE

TOUX - ASTHME
C'est par son efficacité et les bons résultats,

qu'un véritable remède domestique re recommande. TJn tel remède, depuis
trente ans employé d«i s toute» les cWs ,s de la population, ce sont les Pectorlnes
du Dr. J.- .l. HOHL,, d'une efficacité surprenante contre les rhumes, la ooquo ¦
luohe , lea catarrhes pulmonaires l'enrouement, la grippe, l'asthme (t au
très affections analogues de la poitrine. Ges tabietta s, dun goût très agréable sont
recommandées par les médecins les plus réputés. Elles se vend nt en boiies de ~5 c.
et 1 fr. IO avec instruction et certificats , dans les pharmacies. — En gros , ch-z
M. AnousTB A. 'VfANNT , A Laiixann-*. H 1171- Q 11721-4

Je suis chargé car commission de veudre 1??8 3

550,000 cigares extra bon marché
provenant de li quidations , marclmuise garantie , de provenance allemande, emballée
élégamment : Cigares do 10 ct très fias , à 4 fr. se' h ment ; de IS ct. brillants , à
5 fr. seulement ; de 20 ct. à 6 fr. ; de 25 ct. surfins , i 7 fr ; de 30 ct. à 8 fr. ; de 40 ct.
à 9 fr. Tous ces prix s'entendent par caisson de cent , envoyé franco.

J Dûmleln, Bàle

Ancienne réputation!. Trente ans de succès. B

VÉRITABLE DIA MANT 1NE - OLIVIER MATHEY 1
Récompenses a plutieurs *x \. o itious umv r«> lien . L» n'us connue et la I

meilleure des pnulres A polir l'acier fi. TRU»KT- .V1ATHIE V, rue de la I
Servette, GEIVEVE. Successeur , seul ptoprieiaiie du procédé de fabrict- I
aon. — Vente au détail dans les principaux magasins de fournitures d'horlo- I
(t-rie. H-SHi x P04 m |••* *̂******************j*******j**** *̂ l̂*** l̂****j************* lj*******il

ENCHÈRES AGRICOLES
£** la Sagne.

Pour cause de cassation de culture ,
M"' veuve Marie Vuille vendra à l'en-
chère publiq-e , à de favorables con litions
* son don ic'le , Miéville n« 113 , Signe ,
lundi «9 février 4S»S, dès l'b ure
de midi , tout ton matériel d'agriculture ,
sa- oir : deux vaches frei h s une génisse
portante pour avi il prochain, une élève-
ttéuissi*, qustie chars échelles , une char-
rette , deux brouettes , deux charrues , une
herse, un rouleau , un gr<*s van , deux
otti ts vans , un concasse ur des tamis , des
fonds le ckar , un assortiment complet
d'outils ara'oires , deux baratte s, nne
bouille en fer blanc , tous les ustensiles
pmr le lait , des tonneaux pour le pet t-
I it un harnais pour vache , des clochettes ,
70 à 80 quintaux de foin, du regain et
de la paille , le tout pour distraire ; de
l'avoine et de l'orge pour semences. —
Deux boit< de lit , nn bureau à 3 corps , un
b n e  de charpentier, m banc d'àne , une
p 'uesette at une chaise roulante pour en
finis , et beaucoup d'autres objets non
spécifiés. 1820 2

Contre l'excitation à tousser
et l'enrouement on se servira des vèi itables

Bonbons de Oscar PIBTZE
succès surprenant et immédiat. Le paquet
40 centimes. On cherche des dépositaires
partout où il n'y en a pas. — Oonditions
favorables. 16401- 1
199 F. Telzer à Coblentz.

CUISINE POPULAIRE
de la Chaux-de-Fonds.

Assemblée générale das actionnaires
le vendredi IH février 1894 , A fc 1/» henres
du toir , au bâtiment de Ja Oulsine popu-
laire.

Ordre du j our :
1. Lecture du procès-verbal de l'assem-

blée géi.émlt* précédente.
î. Rapports admin i s tra t i f  et financier.
3. Rapport des contrôleurs-vérif icateurs.
4. Renouvellement partiel du Comité.
5. N o m i n a t i o n  des contrôleurs-vérifica-

teurs.
6. Divers. 155S-

Les actionnai res eont instamment priés
d'y assister en présentant leurs titres
d'actions.

Aux termes des dispositions ds l'art.
641 du Gide fédérâ t des obligations , l'in-
ventaire , le bilan, le compte des profits
et pertes et le rapport des cont'ôleurs,
sont mis a la disposition des actionnai-
res chez le caissier M. Henri R i - c l . -d.

Magasin à remettre.
Pour cause de départ, A remettre au

Lo t* le, de suite ou pour St-Georges pro-
chaine , à de favorables conditions, un
magasin bien achalandé. Arrangement
facile. 1767-2*

S'adreseer au burean de I'IMI- AUTIAL

Avis anx propriétaires
On demande à louer pour le Slî -

avril 4 Ht»:» , au centre dn vi ilap e , une

BOULANGERIE
avec appartement , ou cas ôchôat.t , des
locaux bien situés que l'on puiese aména-
ger à cet usage. Paiement assuré. Réfé-
rences à disposition.

Adresser les offres, d'ici au 28 février
1894. eons lettres A. Z. 1324, au bureau
de I'IMPARTU L. 1824 -1

ralnljjC ĴTlJud  ̂ ^
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Machines à coudre.
Les personnes désirant acheter de s-

neuves, belles et bonnes machines à cou-
dre, bon marché, garanties sous tous lea
rapports, sont priées de s'adresser chez
Mlle CURTIT, rue du Grenier 10 et chez
Mme JACOT, rue de la Serre 101.

16348-15

??«•>*•»•>??•???•????»???????

FABRIQUE
j  de cadrans métalliques |
l et argent. |
?98V Prix modéré. ""̂ B§*
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Mardi SO. Yente de 10 h. à 6 h.
Buffet Oafé de 1 * 2 h. — 8 h. du soir,
Soirée familière Entrée, 50 c. 1761 •

Mercredi 21. 8 h. dn soir. Soirée
musicale avec projections. Buffet Places
réservées , 3 fr. Places non réservées, 1 fr.
Ouverture des portes à 7 *¦!_ heures. Car
tes de soirée pendant la Vente, à la Caisse.

Le plane est gracieusement prêté par
H. Dôtael.

Tons les dons seront reçus avec recon-
naissance par les dames du Comité, et le
lundi 19, au local de la vente. Prière d'é-
valuer approximativement les objets.

Etude «V. Cuche
Rue Léopold Robert 26.

Terreanx 16. A louer un petit lo-
gement de deux pièces et cuisine, A rai-
son de 25 francs par mois.

Industrie 33. A louer un beau loge-
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dances. Loyer annuel, 6?0 fr.

Industrie 25. A louer un logement
de 8 pièces avec c iaine et dépendances.
Loyer annuel, 520 fr. 2672 1

lie BLOCH, me k MU 1,
à l'Epicerie , 997-9

-vient de recevoir un nouvel envoi de

POTAGERS
Brevetés — Economiques.

Un beau logement Hl c\Z
cuisines, cave et jardin, ai premier
étage, est à Ioner poir le 23 avril 1894,
à fontaines. 

A vendre nn domaine
au même li»u , composé d'u;ie maison
avec 5 logements, partie rurale et remise,
assurée pour fr. 24, 600, plus verger , jardin
et champs, d'une contenance de 22 poses.

S'adresser * M. Perregaux-Dielf , no-
taire, à Boudry 1483 2

Bois de hêtre à vendre
On offre A vendre 3 wagons de bois de

hêtre première qualité , rendus en gare
Saignelégier. Pour traiter , s'adresser sous
A. P. Case 256, «alsnelé-i-'ler.

162J

Première livraison ill ustré e ¦" O R P H E L I N E  DU T E M P L E  Première UvraSon
*
il7ustrée

^L'ORPHELINE DU TEMPLE 31
D&JLMJJLTIGLTJE FLOMA.2ST INÉDIT

par 1807

MAURICE DE LAUNAY
Nombreuses illustrations par LEVENS

L'ORPHELINE DU TEMPLE est nne œnyre émouvante, nn drame d'amour et de passion dn plus vif intérêt dramatique.
*** m̂*̂ ^̂ ^m^̂ m^̂ ^*̂ ^̂ '*̂ *̂*s^^̂ m iO cent, la livraison m̂ ^̂ ^̂ T T̂ T̂T^̂ ^TT^̂ ^̂ ^ ^
I lre U VRA IS0N ILLUS TRÉE I 2g et 3e lirraisons w80mb,6> 1C centimes '" L I V R A I S O N  ILLUS TREE 

|
G R A T I S  4e et 5e livraisons ensemble, IO centimes G R A T I S

-^^^^^^^ m̂^^^ _̂______ W____________ W_ W JI LKS KOt'FP & Cle, éditeurs, *rt , Cloître Saint-Honoré, PARIS '«¦'''"' ¦¦ '"( ¦¦¦ '¦¦¦¦ n
X3-O.XL8 tous ses t3L&£>iyt\m en Suisse ©* à, l'Asence des Journaux , *~' , Eto-iileva-rcl du Théâtre , G^enèv©.



teuil comme un homme accablé de soucis, tu vois bien
que j'avais rsison de ne pas désespérer.

— Ce que je vois de plus clair, c'est que vous avez
rendu les deux mille actions à ce comte ou soi-disant tel.

— Aurais-tu préféré par hasard que je me laissasse
assigner par lui en restitution ?

— Non , mais j'aurais voulu autre chose.
— Et quoi donc, s'il te plaît?
— Vous voir filer cette nuit sur Londres avec le magot.
— Tu es fou. Je n'ai pas besoin de me déshonorer ,

puisque ce soir je vais toucher un million qui me per-
mettra de parer largement à l'échéance de la lin du mois.

— D'abord, vous ne le tenez pas ce million et ensuite
on peut vous le réclamer d'un jour à l'autre , car , si j' ai
bien compris ce que vous m'avez dit tantôt , ce beau sei-
gneur n'entend pas faire un placement chez vous.

— Non, sans doute, mais le comte d'Alcamo est mon
ami I S'il ne l'était pas, pourquoi m'aurait-il offert spon-
tanément de me rendre ce service ? Et puis, d'ailleurs ,
ajouta dédaigneusement le baron , tu n'entends rien à la
manière d'agir des gentilshommes.

— C'est possible. En fait de nobles, je n'ai jamais fré-
quenté que vous.

Il fallait que M. Brossin eût de bien puissantes raisons
pour ménager son employé, car il dévora cette injure.

— Voulez-vous que je vous dise, reprit le caissier,
pourquoi il vous a si généreusement proposé de vous
tirer d'affaire ?

— Je ne te demande pas tes appréciations.
— Très bien. Moi, je vous les donne tout de même.

Votre comte est un finaud qui a flairé vos embarras et qui ,
pour rattraper ses valeurs compromises, vous a présenté
un appât auquel vous avez mordu. En d'autres termes,
vous avez tout simplement lâché la proie pour l'ombre.

Le baron devint très pâle et sa physionomie exprima
clairement la crainte que son caissier n'eût raison.

— Non, murmura-t-il, M. d'Alcamo n'est pas capable
d'une ruse aussi... aussi honteuse. Il m'a témoigné au-
jourd hui encore, pour moi et les miens, un intérêt qui
n'était certainement pas joué, et je suis sûr...

— Avez-vous observé ses yeux ? interrompit M. Bous-
careau .

— Mieux que toi , probablement, puisque tu l'as à peine
entrevu. Qu'y trouves-tu dans ses yeux?

— Ils ont un regard qui me rappelle celui d'un homme
que nous avons connu... autrefois... dans notre jeunesse.

— Je n'ai que faire de tes souvenirs, dit le baron im-
patienté.

— Soit I je les garderai pour moi. Seulement, s'il vous
en cuit de vos relations avec votre Italien, rappelez-vous
que je vous ai averti.

— Pendant que tu es en tram, pourquoi ne me dis-tu
pas aussi que ce soir il va nous conduire dans un coupe-
gorge ?

— Je n'en sais rien, mais cela ne m'étonnerait nulle-
ment.

— Alors, n'y viens pas. J'emmènerai mon valet de
chambre, s'écria M. Brossin avec humeur.

— Pardon, j'irai , je tiens même beaucoup à y aller,
attendu que je suis aussi intéressé que vous à savoir à
quoi m'en tenir sur le compte de ce prêteur de millions.
Du reste, je ne le crains pas, car j 'ai pris mes précautions
pour le cas où il aurait la fantaisie de nous jouer un tour.

— A ton aise. Tout ce que je te demande , c'est d'être
poli avec un homme dont l'amitié m'honore .

— Soyez tranquille, j e n'ouvrirai pas la bouche, et
d'ailleurs, si vous voulez savoir le fond de ma pensée, je
vous dirai que je crois qu'il s'est moqué de vous et qu'il
ne viendra pas.

— M. le comte d'Alcamo I annonça le garçon de bureau
en livrée brune.

Le comte entra frais , dispos et souriant. Son appari-
tion eut pour effet d'épanouir le visage du baron Brossin ,
qui n'avait pas été éloigné un instant de partager les ap-
préhensions de son caissier. Quant à celui-ci, il ne mani-
festa point sa surprise en voyant le noble étranger dé-
mentir ainsi une de ses prédictions.

— Excusez-moi , cher baron , de devancer l'heure con-
venue, dit M. d'Alcamo. J'ai beaucoup de choses à faire
ce soir, et d'ailleurs, depuis que vous avez bien voulu
accepter de moi ce petit service, je suis tout impatient de
vous le rendre.

— On n'est pas plus gracieux, monsieur le comte, dit
le banquier d'une voix attendrie, et je ne puis vous dire
à quel point je suis touché...

— Laissons cela, baron , je vous en supplie. Je n'ai
aucun mérite à vous être agréable dans cette circonstance,
car, en me permettant de vous obliger , vous réalisez un
de mes plus chers désirs.

— En vérité, balbutia M. Brossin, je ne sais comment
vous exprimer...

— Et moi, !je vous demande en grâce de ne point in-
sister, dit le comte en riant ; si un de vos clients vous
entendait me remercier avee tant d'eflusion , il pourrait
s'imaginer que je vous sauve d'une catastrophe...

Le baron eut un tressaillement nerveux.
— Tandis qu'il s'agit d'une pure bagatelle, continua

M. d'Alcamo. Nous autres Siciliens, nous avons pour
principe de proportionner la gratitude au bienfait , et
franchement le prêt d un malheureux million à un homme
comme vous est un bienfait bien maigre.

— Mon Dieu I monsieur le comte, assurément, pour
ma maison la somme n'est pas énorme, mais vous avez
une façon de l'offrir qui , à mes yeux , en double le prix.

— Décidément, vous tenez à me complimenter. Eh !
bien, sachez que je suis ravi d'être pour quelques jours
le créancier d'un des financiers les plus riches et les plus
considérés de Paris. Cela flatte ma vanité de petit pro-
priétaire foncier d'un pays barbare.

Cette fois M. Brossin s'inclina sans répondre. Les mots
« pour quelques jours » avaient un peu refroidi son en-
thousiasme et il avait surpris un coup d'œil ironique de
son caissier.

— Monsieur sait ce dont il s'agit ? demanda le comte
en regardant M. Bousc*ereau.

— Parfaitement , répondit le baron. Je l'ai prévenu de
notre projet aussitôt après votre départ.

— Alors, monsieur, reprit gaiement M. d'Alcamo, vous
êtes prêt à nous aider dans la besogne de portefaix que
nous allons entreprendre ?

Cette question était directement adressée au vieil em-
ployé, qui se borna à faire entendre un grognement en
guise d'affirmation.

(A suivre).



— Il y a quelque chose comme six mois, n'est-ce pas ,
que vous n'avez entendu parler de Jean des Falaises ?

— Depuis les premiers jours de novembre, en effet.
— Il a donc eu le temps de faire bien des «hoses.
— Bien des choses, oui , mais plusieurs millions , c'est

un peu plus difficile. Et à moins de supposer que Jean a
recueilli la succession d'un parent des grandes Indes...

Noridet fronça le sourcil. Il n'aimait pas qu'on lui
parlât d'héritage.

— C'est là un prétexte que le drôle doit mettre en
avant, dit-il avec humeur , mais on peut trouver des ex-
plications plus vraisemblables.

— J'avoue que je cherche et que je ne trouve pas.
— Décidément ,monsieur,vous avez la mémoire courte.

Vous ne vous souvenez donc pas de tous les bruits qui
couraient dans le pays sur le solitaire de la Pierre-Noire ,
comme l'appelait Mlle Henriette Brossin ?

Ce fut le tour du banquier de tressaillir à cette allu-
sion aux paroles de sa fille.

— Mais, répondit-il un peu au hasard , on disait qu 'il
vivait de maraude et surtout de braconnage... j'en savais
même quelque chose, car il me tuait mes chevreuils avec
une rare persistance, et tous mes gardes étaient sur les
dents. Seulement, je ne puis pas croire qu 'il ait fait for-
tune en vendant mon gibier.

— C'est d'autant moins probable, dit ironiquement
Noridet , que Jean le mangeait au lieu de le porter au
marché.

— Alors , je ne vois pas...
— Vous avez oublié qu 'il passait pour avoir de l'argent

caché dans les souterrains de ce nid d'aigle où il perchait
au bord de la falaise. Moi qui ne suis resté que trois ou
quatre jours à Monville , je me rappelle que c'était le sujet
favori des conversations de ces dames. Mlle Henriette
contait là-dessus toute une légende.

— Légende en effet, interrompit le baron. En province ,
il suffit qu 'un paysan ue vive pas comme les autres pour
que l'imagination des commères de village en fasse un
héros de roman. Ce garçon était Normand , c'est-à-dire in-
telligent et intéressé. Donc, s'il avait eu de l'argent , il
l'aurait placé à gros intérêts , ou tout au moins il s'en se-
rait servi pour acheter de la terre.

— Vous raisonnez en homme d'affaires, mais Jean ,
c'est connu , était un déclassé, un irrégulier , et, de plus ,
il avait ses raisons pour ne pas faire montre de ses écus.

— Quelles raisons un gars de Biville peut-il avoir pour
renoncer au rôle de coq de clocher , quand „il pourrait ,
grâce à son trésor, choisir entre toutes les filles de fer-
miers du canton ?

— D'abord, dit Noridet en soulignant ses mots, Jean
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— Il m'apprend qu'un M. de Monville, qui doit certai-
nement être le même que le vôtre , vient de racheter cette
masure qui domine la pointe de la Pierre-Noire, et qu 'il a
fait annoncer l'intention de construire un superbe château
à côté des ruines.

— Vous êtes sûr de cela ? demanda vivement Noridet,
qui ignorait ce détail.

— 1res sûr. La masure et le champ qui l'a voisine al-
laient être vendus pour acquitter des frais de procédure ,
et toutes les dettes du vagabond qui s'en disait le proprié-
taire ont été acquittées.

— Très bien. Si j'avais pu conserver l'ombre d'une in-
certitude, ce que vous m'apprenez là dissiperait...

— Ainsi, vous croyez...
— Comment pouvez-vous me demander ce que je crois?

Vous n'êtes donc pas frappé d'un rapprochement qui saute
aux yeux ?

— J'avoue, murmura M. Brossin , que je ne saisis pas
très bien.

— Quoi I vous ne devinez pas que ce vagabond dont
vous venez de rappeler si à propos le souvenir, ce Jean
des Falaises et M. Jean de Monville ne font qu'une seule
et même personne.

— Y pensez-vous? Mais c'est de la folie ! s'écria le
baron que cette idée fit bondir sur son fauteuil de maro-
quin.

— C'est la vérité pure et simple, dit Noridet avec le
plus grand calme.

— Jean ! ce coquin déguenillé ! ce va -nu-pieds ! il au-
rait un hôtel à lui , des chevaux, des domestiques et des
mUlions... car ce M. de Monville a tout cela,

GREDINS



rattacher à la présence à Paris de M. de Monville. Il ne
connaissait que trop le caractère excentrique et déterminé
de sa fille et il se souvenait qu'elle s'était fort préoccupée
autrefois de ce Robin des Bois normand.

— Cher monsieur Noridet , dit-il enfin , tout ce que vous
me dites est possible et même probable. Il n'y a qu'une
chose que je ne m'explique pas 1res bien. C'est le motif de
la haine que ce garçon porterait à moi et aux miens.

— Je ne sais au contraire rien de plus naturel. D'abord,
il a toujours affecté de se poser en ennemi du prétendu
usurpateur des biens de sa noble race. Ensuite, vous avez
mis tous vos gardes-chasse et tous les gendarmes à ses
trousses. Enfin , vous l'avez fait arrêter , emprisonner,
condamner par contumace.

— Non , il y a eu une ordonnance de non-lieu, répondit
laconiquement le baron.

Il ne se souciait nullement d'amener la conversation
sur M. d'Alcamo, car il lui aurait fallu dire qu'il n'était
pas mort , et il aimait autant avoir touché son million
avant d' entrer dans les détails de la résurrection du comte.
De son côté, Noridet redoutait par-dessus tout d'aborder
ce sujet dangereux. Il savait à quoi s'en tenir sur cette
première résurrection , mais il ne connaissait pas la se-
conde, et il ne voulait pas qu'il fût question d'un ennemi
dont il se croyait débarrassé à tout jamais. Le nom de
M. d'Alcamo ne fut donc pas prononcé dans un entretien
où il aurait cependant pu figurer à bien des titres.

— Eh bien ! monsieur le baron, puis-je compter sur
vous à minuit? dit Noridet en se levant pour prendre
congé.

— Oui , certainement , s'écria M. Brossin. Seulement, je
dois sortir ce soir avec mon caissier, et, si vous ne voyez
pas d'inconvénient à ce qu'il nous accompagne dans cette
expédition .. que vous ne m'avez pas encore expliquée.

— Je vous l'expliquerai à minuit, et vous pouvez ame-
ner votre caissier. Qui sait ? il nous sera peut-être utile.

Sur cette conclusion, Noridet serra affectueusement la
main du baron , qui le reconduisit jusqu 'à la porte de son
cabinet.

M. Brossin passa le reste de la journée dans un état
d'agitation indescriptible.

U retournait dans sa tète les termes de deux ou trois
problèmes dont il ne trouvait pas la solution, et, si le ban -
quier était un peu rassuré, le père ne l'était pas du tout.
Les raisonnements de Noridet l'avaient à peu près con
vaincu de l'horrible complot formé contre lui , seulement
il se demandait avec inquiétude comment ce donneur
d'avis comptait procéder dans son expédition nocturne.
Il se reprochait même de ne pas l'avoir questionné plus à
fond , mais le jeune et froid millionnaire exerçait sur lui
l'ascendant qu'une ferme volonté donne toujours sur les
caractères pusillanimes.

Le pauvre baron n'avait pas même la ressource de de-
mander conseil à quelqu'un , car il ne se souciait pas de
tout dire à son caissier et il avait habitué sa femme à ne
jamais être consultée. Du reste , Mme Brossin n'était pas
de force à le tirer d'embarras, ce jour-là moins que jamais,
car le chagrin lui avait fait perdre le peu de cervelle dont
la nature l'avait pourvue. La disparition de ses deux en-
fants était bien faite pour la troubler, mais, par une bizar-
rerie assez fréquente du sentiment maternel , elle se préoc-
cupait beaucoup plus de son fils que de sa fille.

Henriette ne lui avait jamais témoigné qu'une affection
médiocre et pas ie moindre respect, tandis que son Alfred

ne se souciait pas des villageoises. U avait d'autres visées.
M. Brossin , cette fois, lança un coup d'œil interrogateur

au neveu de M. de Mathis. Il commençait à se demander
si cette insistance particulière ne cachait pas une arrière-
pensée à l'endroit d'Henriette.

— Ensuite , reprit tranquillement Noridet , Jean crai-
gnait en laissant paraître sa richesse de nuire à sa très
fructueuse industrie.

— Il avait une industrie fructueuse? répéta le banquier
stupéfait.

— Voyous, monsieur le baron , pensez vous qu 'il eût
choisi sans motifs ue singulier domicile ?

— Mais il l'avait pris parce qu 'il n'en avait pas d'autre.
Ces ruines lui appartenaient.

— Oui, et surtout elles avaient l'inappréciable avantage
d'être situées entre la mer et une lande déserte , sur une
côte fréquentée de tout temps par les contrebandiers an-
glais.

— Ainsi , vous croyez qu 'il faisait la fraude ?
— Je n 'en doute pas, et si vous voulez prendre la peine

de réfléchir , vous serez absolument de mon avis.
— Au fait ! s'écria le baron , comme s'il eût été frapp é

d'un trait de lumière, l'inspecteur des douanes de Dieppe
me disait l'automne dernier que , mal gré sa surveillance ,
la contrebande se faisait sur une grande échelle, et il
soupçonne même les gens de Biville.

— En quoi il n 'avait pas tort, puisque la Pierre-Noire
est à une demi-lieue de ce bourg . Maintenant , veuillez
vous rappeler les détails de l'évasion de Jean.

— On n'a jamais bien su comment il était sorti de pri-
son. Il a, dit-on , percé le toit et forcé une porte.

— Bon. Mais on sait comment il est sorti du port.
— On suppose qu 'il a détaché un bateau , car on a re-

trouvé au large une embarcation dont l'amarre avait été
rompue , mais comme il n'y avait plus personne dedans,
on a pensé que Jean et son compagnon s'étaient noyés.

— Pas plus l'un que l'autre, et voici ce qui s'est passé.
Mons des Falaises a rencontré en mer un sloop monté par
ses amis les fraudeurs, qui l'ont déposé sur le sol de la
libre Angleterre. Il est venu plus tard faire une descente
à la Pierre-Noire, pour chercher la caisse de l'association
et l'emporter à l'étranger. Plus tard encore, il a eu l'heu-
reuse idée de se donner quelques mois de bon temps à
Paris. -

— Ce serait bien audacieux. Il s'exposait à être re-
connu.

— A sou âge, en six mois on change beaucoup. Et
d'ailleurs , qui donc s'aviserait de reconnaître Jean le
braconnier dans un break mené à quatre chevaux ?

. . .. — Soit l mais ce nom de Monville , cette prétendue
descendance des anciens seigneurs du pays ?...

— Eh 1 le coup est hardi , mais il est habile , et de plus,
il n'est pas nouveau. Sous la Restauration, Coignard , le
forçat colonel , s'est bien fait passer pour le comte de
Sainte-Hélène.

— Il a fini au bagne.
— J'espère bien , parbleu 1 que nous y enverrons M.

Jean, et c'est pour l'y expédier tout droit que je vous pro-
pose de m'accompagner cette nuit dans mon excursion à
la barrière de Fontainebleau.

Le baron , depuis un instant , semblait plongé dans des
réflexions profondes. Les afdrmations de Noridet lui pa-
raissaient assez plausibles et il avait même un vague
soupçon que la fuite inexplicable d'Henriette pouvait se



était accoutumé à venir lui conter ses peines et surtout à
lui demander de l'argent pour payer ses fredaines. Hen-
riette d'ailleurs se livrait à tant d'excentricités, sous pré-
texte d'imiter certaines dames du très grand monde, que
son absence pouvait à la rigueur s'expliquer par une fan-
taisie malséante. Elle possédait, aux environs de Paris,
deux ou trois amies à peu près aussi folles qu'elle, et la
confiante baronne cherchait à se persuader que sa fille
avait imaginé de partir en villégiature chez l'une ou chez
l'autre.

Mme Brossin s'était même occupée d'écrire une circu-
laire à ces demoiselles pour les prier de lui rendre Hen-
riette, ce qui était assurément le meilleur moyen de la
compromettre. Heureusement, cette mère imprudente
n'avait pas la rédaction facile et l'exécution du projet avait
subi quelque retard ; mais Alfred était sans cesse présent
à sa pensée, et elle se le représentait aux prises avec des
dangers terribles.

Non pas que le jeune viveur fût très régulier dans ses
habitudes et qu'il n'eût plus d une fois oublié de rentrer au
domicile paternel. La partie du cercle des Moucherons et
la protection de l'art dramatique dans la personne de Mlle
Argentine, premier sujet des Fantaisies-Comiques, toutes
ces intéressantes occupations absorbaient une bonne partie
de son existence, et, en temps ordinaire, la baronne ne se
serait pas trop tourmentée de rester trente-six heures sans
le voir. Par malheur , son ami Vergoncey avait entamé aux
courses le chapitre des confidences en parlant de la mena-
çante échéance des terribles billets, et le lendemain il avait
mis le comble à la désolation de la baronne en lui racon-
tant l'histoire de la querelle et du duel qui devait s'ensuivre.
Les indiscrétions calculées du beau Tnéodore n'avaient pas
été jusqu 'à révéler le faux, et cela par l'excellente raison
qu'il ne le connaissait pas, mais la pauvre baronne en sa-
vait bien assez pour mourir d'inquiétude.

Elle avait commencé par lancer son fidèle confident sur
la piste d'Alfred , etVergoncey s'était livré à des recherches
cpnsciencieusesqui n'avaient abouti à aucun résultat.Point
d'Alfred aux Moucherons, point d'Alfred dans les régions
galantes du boulevard du Temple.

Mme Brossin parlait d'envoyer une plainte à la pré-
fecture de police, et ses diamants au mont-de-piétô pour
payer les billets. Naturellement, la double mission devait
encore échoir au complaisant Tnéodore, qui n'avait pas,
il faut en convenir, mis beaucoup d'empressement à l'ac-
cepter. Il proposait de prendre un autre biais et d aller
trouver l'usurier de la rue Vanneau pour essayer une
dernière fois de lui faire accepter en garantie ses fameuses
propriétés du Gàtinais. La baronne s'était ralliée à ce
plan, et les choses en étaient là, pendant que son mari
recevait les visites de M. d'Alcamo et de Noridet.

Le banquier avait tait avancer l'heure du diner en
annonçant qu'il était obligé d'aller dans la soirée à un
rendez-vous important, mais là s'étaient arrêtés ses épan-
chements conjugaux. Dans ces conditions, le repas en
tète-à tête ne pouvait manquer d'être fort maussade, et
Mme Brossin y subit dans toute son amertume le sup-
plice des riches, que la présence des domestiques con-
traint à dissimuler leurs chagrins et à dévorer leurs
larmes.

La diplomatie du baron alla jusqu 'à jeter avec inten-
tion quelques phrases destinées à donner le change au
valet de service sur l'absence de son fils et surtout de
Mlle Henriette. Inutile d'ajouter qu 'il n'y réussit en au-

cune façon , attendu que de la loge du portier aux man-
sardes des femmes de chambre, l'hôtel était parfaitement
au courant de la situation.

Au dessert, il quitta la table pour aller fumer un cigare
au balcon qui donnait sur le ja rdin, et la désolée baronne
se permit d'aller l'y rejoindre, pour essayer de l'apitoyer
et surtout de le questionner, mais elle fut fort mal reçue.

— C'est votre faute, lui dit son mari. Si vous les aviez
élevés autrement , nous n'en serions pas là.

— Mais, mon ami, essaya d'objecter Mme Brossin , ces
enfants sont bien obligés de tenir leur rang, et si ce pau-
vre Alfred a fait quelques sottises...

— Leur rang ! s'écria le baron en levant les bras au
ciel ; c'est trop fort et voilà bien les femmes ! L'avez-vous
toujours eu votre rang, et prenez-vous au sérieux votre
titre ?

— Il me semblait pourtant que vous pensiez comme
moi autrefois sur ce point, insinua timidement l'épouse
affligée.

— TenezI dit brusquement le banquier, vous êtes aussi
folle que votre fille. Faut-i l vous rappeler que la richesse
et la baronie vous sont venues par hasard , et qu'elles
pourraient s'en aller de même? Avez-vous oublié le temps
où vous exerciez les fonctions de femme de charge dans
le château d'un certain seigneur dont j'avais l'honneur
d'être l'homme de confiance ?

— Pas si haut , mon ami, pas si haut , nos gens pour-
raient nous entendre, murmura la baronne suffoquée de
dépit.

— Si vous l'avez oublié, reprit le banquier , moi, je
m'en souviens, et c'est à cause de cela que je vous prie de
me laisser aller à mes affaires.

Après cette véhémente sortie, M. Brossin quitta la
place et prit le chemin de son cabinet , sans s'inquiéter de
la consternation dans laquelle ses discours avaient jeté
sa femme. Il trouva M. Bouscareau installé devant son
bureau et en tenue d'excursion nocturne.

Le caissier avait endossé pour la circonstance une lon-
gue redingote brune qui lui tombait jusqu 'aux talons ; 11
s'était coiffé d'un chapeau de forme basse à larges bords ,
et muni d'une canne de grosseur respectable. Sous c»
nouveau costume que complétait un col en forme de car-
can , M. Bouscareau ressemblait assez à un agent de la
brigade de sûreté. Le redoutable caractère de sa physio-
nomie reparaissait et la véritable énergie que déguisait
habituellement l'aspect débonnaire de ses traits, s'accu-
sait ce soir-là par une violente contraction de la bouche
L'homme résolu à tout faire pour de l'or perçait sous le
placide employé de bureau , et ce caissier qui passait sa
vie à tailler des plumes et à compter des écus, avait pris
un air à mettre en fuite les honnêtes gens.

Le baron l'examina un instant. Il fut frappé de l'ex-
pression de ses traits, et la singularité de sa tenue lui fit
froncer le sourcil.

— Il me semble, lui dit-il avec une certaine sécheresse,
que tu peux te vêtir un peu plus convenablement.

— Je me trouve très bien comme je suis, répondit
assez grossièrement M. Bouscareau. : , ".

Son patron haussa les épaules avec humeur , mais il
s'abstint d'insister. II avait de trop fortes préoccupations
pour s'arrêter longtemps à des détails de toilette, et il
sentait trop combien il avait besoin de son caissier pour
se fâcher avec lui ce soir-là. .

— Eh bien I dit-il en se laissant tomber sur son fali-



.iPParicfflcrll. appartement bien
exposé an soleil , ehaid tt très confor-
table , an premier étage, rne Léopold
Robert 26.

S'adresser Etude J. Ciche. îee fi 4
Innart r ,mnnt A louer i,our ?•"•*-**»-S [l[lti! (j î iiS 'Ul. ges 1894 un bel appar

t ^m-nt de 3 chambres, dont une à 3 fe
tièirf s, situé au ler étage et bien exposé
*u soltil. — S'adresser chez Mme veuve
Laplace, rue de la Oharriêre 3. 1699 4

1 IftHA!* poul st ~ Geor ?e3 l^*> ai>a. IVUrJi pignon et un rez dv-
ebaussée tous deux de trois pièces et
depe laîan -.es. — S'adresser rue de la
Promenade 13, chez Mme veuve C. Boillat

1774 i
i 'fini! !* une grande chambre av<-c
1 lUIltl part A la cuisioeet une granie
Cave pour entrepôt. 1790-2

S air. à G. Gdech, rue de là Serre 59,
au rez-de-chaussée.

fhamhrA A 'ouer -*e suite à uu ou deux1 lltilum*". messieurs travaillant dehors
une chambre meublée, exposée au snleil
levant. 1771-2

S'adresser au bureau de I'IWPABTIAI.

fhamhpa A louer une chambre, ex oo-
iJÏJajSSL'I C. 8ée au soleil. .1760 3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAI .
PI»«n» K HI, A louer à un monsieur de
uIlaiQUl 0» moralité it travaillant d hors
une chambre meublée. — S'adresser rue
des Graug.s 6, au ler étage, à droite.

" 1788 2

rhamhpa * ,oncr *-e sn'le nne
Lî ldlUUl C. DeI|e et gran de ejjambfj
menblée , à nne on denx personnes de
tonte moralité. — S'adresser rne dn
Donb a 83, an ler étage. 1795 2

ippiiïlOIDOniS. tin prochaine, rue
Léopold- Bobert 7, au centre des affaires ,
un-grand appartement de 7 pièces, deux
appartements de A pièces chacun, ensem-
ble ou séparés. — S adresser A M. Al-
phonse Benoit, rue de la Charrière 1.

1109-2

lPP&ri6r96Dt» pour l'époque de Saint-
Georges 1894 dans une ma s jn moderne,
un bel appartement de 4 pièces avec toutes
ies dépendances, lessiverie, cour et part
de jardin. — S'adresser au bureau , rue
du Progrès 3, au rez dé chaussé ?. HI3- *9

Inr.irtflmAsii A Ioaer P°ur St Mar ~
ippailOUlOUli. tin 1894 un apparte-
ment moderne et confortable , de 5 pièces
et dépendances, au premier étage. Eau et
gaz. - 1423-6*

S'a iresser an bureau de I'IMPARTIAL .

I A-ramant 4 loaer Pour St-Gsorges
LUgbÎHOsil. 1894, Un bel appartenant
de 4 pièces et dépendances, dans une
maison d'o ire. 14'?4 6*

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

iM irnAn A l0ll6r de suita ou pour le
1 IgUUUt terme de St-Georges un beau
pignon composé de 2 chambres, bout de
eorri lor vitré, cuisine et dépendances. —
S adresser au bureau, rue du Progrès 3.
au rez de-chaussée. 1187-8*

Magasin et appartement.
A i émettre de suite DU plus tard, en-

semble ou séparément un maga
sin avec appartement de deux pièces ou
le tont converti en appartement. — S'adr.
rue D. niai JeanRichard 19, au ler étage

726 12

l il8*f»mAnt« Encore quelques loge-
uUgrjWUUliS» méats à louer pour St-
Georges 1894. — S'adresser chez M. Al-
bert Pècaut Dubois, rue de la Demoiselle
n» 185. 17047 33*

innart Ain Ant A louer de suita un
il ^î i !  IDllll'uli. logement d'une; belle

ctambre à 2 fenêtres et cuisine, dans une
maison d'ordre. — S'adresser rue du
Soleil 15, au magasin. 1695-1

I no*AiUAnt A *omallre lln logement de
(jvguial U tt deux à trois chambres avec
cuisine, dépendances et jardin. — S'adr.
à M. Jean Schwab aux A-êtes. I69S-1

f n-ramant A louer Pour St-Georges
Il igaiHblll. 1894, aux Eplatures, dans
une maison d'ordre un petit appartement
exposé au soleil levant et composé de 2
chambres, cuisine, dépendances et jardin.

S'adr. au bureau de I'IMP X̂TULL. 1697-1

I.ao-Amant A loaer P°ar St Georges
li'JgrJiBCUl. 1891 un beau logement de
deux pièces, alcôve et dépendances. —
S'adresser rue Neuve 10, au Ime étage.

1705- 1
-njnj-AMt, A louer une CHAMBRE
JBNÊ Sf meublée exposée au soleil ,
Hf^ F̂ jouissance d'un excellent
piano, à une personne de toute moralité.
S'adr. au bureau de I'IMPASTIAL . 1681-1

PhainhpA A louer nne J°' ie petite
UUalUMl D. chambre meublée, indépen-
dante et exposée au soleil, avec pension
si on le désire. Prix tiès modéré.

S'adresser rue de la Demoiselle 6, au
ler étage, A droite. 1682 1

rhô l'.hra A louer de snite une jolie¦JUtt allure, chambre meublée. — Prix
modéré. — S'adresser rne de la Paix 79,
au Ime étage, A gauche. 1698-1

S. BRISCHfM, eilrpiii ""¦aif* m^L^u ^TUYâûT
» * Chambres à bains , Douches, et remise à neif d ippareils, Listres et en fer noir et galranisés, Caoïtehoic.

BUREAU , MAGASIN ET ATELIER Pompes, Fontaines, Jets d'eau, Lampes à gaz en tons genres. Pompes rotatiïes noirean système, Ro-
lÉLÉPHOTP . M 6\\ PU» il .», la M-»PP«I. IO TÉLÉPH01W Pressions à bière , Ventilateurs , Grand dépôt de Potagers, Réchauds- binets , Bai gnoires , Bassines en porce-. __, lt***,* J-M-P MM — ma CTPI ¦ — <*— *• ^^~^^ Conduites en FER pour latrines eiisinlères, Lampes à gaz, Q «loquets , laine et fonte émàillée. Tnyaix en font»

Entreprise «pédale ponr l'eau, -raz et canalisation* en et lavoirs garanties contre le Abat-jour , Tabès , Globes et tontes Ponr- poar co.idi.itcs de latrines et lavoirs.
tous genres. 124H 81 g6\f Conduites pour machines à nitnres se rattachant à cette nranchr . Appareils poir cabinets en tons genres.

Etablissements de projets poir commîmes et corporations. vapeur, Captation de sources. PRIX DE F ".BRIQUE Cnveltes porcelaine, etc.
T>.-*S. — x_,e« y &xz, SX.IT z^-t±t=> ta &t d© robinets ©t conduites sont exécutées prom.-'-p'eoxri.exi.-t-.

\mr j ÊL~y*vr w.m m̂
Le soussigné a l'honneur de port j r à la connaissance de MM. les

architectes et entrepreneurs de la Ghaux-d-s-Fonds et au public en
général , qu 'il vient d'ouvrir un atelier de serrurerie qui lui p-r-
met d'entreprendre des travaux des plus conséquents jusqu 'aux moin-
dre» dp t t i ls , touchant son métier.

Il profite de c-tte occasion pour recommander son grand choix de
potii-;ere complètement achevés et prêts à être livi és au gré des
honorables commettants. — Les prix sont des plus modérés ou contre
échange. — Eulreprise de bilustrades , balcons , vérandas, etc. etc.

Se recommande vivement 1862-10
S. MJesserli, Place d 'A.rmes -st.

IM Brasserie LA LÏHE
28, rue du Co'lège 23. 1861-5

Ce soir et jours suivants,
dès 8 heures,

GRAND CONGER Î
donné par la célèbre troupe suisse

.Armand Stebler, comique
de BjBMHTfl

DIMANCHE , dès 8 heures,

Grande Matinée
ENTRÉE LIBRE

8e recommande A. Rlnggar dit Bfitii
amna ¦ ***—**m a __——

Boulangerie K0LLR0S
Excellent

IFR0BJ.GE 1
pour fondues. 18H8 3

g- personnes disposées & ven-
A\\LS dre à nn amateur dis ob-

BLiV.  ̂jels antiques , sont priées
d'en envoyer de siite dé-

tails et désignations anssi exactes qne
possible, sons initiales P. L. C, Posta
restante, Chanx-de-Fonds. 1866 3
T-tnie -i TVFPIW A vendre du beau
.OUÏS d DlUitr. bols de sapin et
foyard sec, A prix modiques. — S adres
ser A M. Abram Girard, rue de la Paix
n» 67. 1 874-3

Sciure
Au MA GA SIN de COMBUS TIBLES

D. ULLMO
15, — Rue "¦•>!*¦ Terreaux — 45.

Téléphone. 1865- 3

snta» i.i*. personne bien connue
\W*m S? 1"' 80s * Perœ ise d'enfoncer
ifil^̂ y une vitre , dars la nuit du
14 au 15 février, à la boulangerie Schne
thenburger, rue de la Paix 43, est priée
de la (aire remettre au plus vile ou d'eu
envoyer le montant de 3 fr. , si e.le n *• veut
pas «'attirer des désagréments. 1E67-3

CORDES à VENDRE »»g?
geux. — S'adresser à l'imprimerie A
Oourvoi'ier. rue du MRrchè I
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One jft ono fille flZar/et rtn'
ç is , cherche une place darn un hôtel ou
café restaurant comme fille de chambre
o i ai le de cuisine. — S'adresser s Mlle
Elise Wcbsr, sur les Marais Ohatà*ne
la Brévine. 1847-3

IAIIIIA fill A Dne jeune filla forte et
i ' Ulllj U11C robuste, de là Suisse aile
mande, désire se placer dans nne bon-
ne e famille pour aider au méaage. -
S'airesser chez M. Sully Guinand, rue
du Grenier 23. 1853 3

nifii'iiÀFA Ui i OC a i s in . èe i i c t iv H cher-
ilISlUlul u» che une place de suite, «u

préférence dans ua fcôtel ou restaurant
— S'udrcBser à Mlle Em lie Taschsr , rue
da l'Euvers 14. 1870 3

OnpynntA Uuo Jeane fille ayant déjàijUl fallliOt servi dans un ménagj de la
localité cherche pour de suite une place
dans uue bonne famille. — S'adresser rue
da Nord 29, au pignon. 187 -i
'nmmjn-comptable. —* Un jaune
U1H U115 homme expérimenté dans la

fabrication d'horlogerie et au courant de
U correspondance française et allemande
cherche emploi. Entrôn à volonté. —
Vadresserso us initiale* G. G. X. 1818,
au bureau de I'I MPARTIAL . i s i 8  3

tl.ntranr Ua 8rav8ur mettint un paa
llaiDUl » la main à tout demande place
A Ch i i sx do Fonda. — S'adresser A M.
Paul Hirschy, graveur, â Evilard près
Bienne, ou chez M. Elmond U.cot, rue
de l'Industrie 18, la Chaux-de-Fonds.

1815 3

Demoiselle de niagasia. ^âî;
de 19 ans, connaissant les 2 langues
demande une place ci mme demoiselle de
magasin ; elle ne serait pas exigeante
pour le paiement. 1832-3

S'mdresser an bu reau de VlsiPis-rr»•

PAIÎBM nia Une ouvrière polisse >se
I UUSStUSrJ» de boites or sachant bi n
travailler sur le léger demande une place
de suite. — S'adresser rue des Fleurs 9,
au 2me étage , A gauche. . 18113-3

''nkiniÀrA Une cuisinera chei che è
i Ulolillulvi se placer, soit dans un
Hôtel ou Restaurant ou daus une boune
famille. — S'adresser chez Mme veeve
B. ruer , rue de la Demoiselle 102, au 3m»
étage; * 1834 3

'irtîï - 'wl.àri.a Denx bonnes jeune *
tSlJUlEJirjllrJltSt flites cherchent places
comme sommelières dans un restaurant
de la localité. Entrée de suite. 1812-3

•̂'adresser au bureau de t'iMiojutTiâ.L.

Due j ( ane filla îlT& ™iJ lT
fa ts et s'aider au minage. — S'airesser
rae de Bal Air 8 A, au 2me étag= . 1769 2

Tai lS jinq't Une jeune filkayant terml
l alilcU3ut uà son apprentissage de

tailleuse demande pour le mois . o mai s
une place comm ; assujettie. — S'adr.
rue de la Demoiselle 41, aa 2me étage , i
droite. 1770 2
îTn aare nn ayant travaillé pendant 4
l'U galÇ'J U sus sur la boite argent
cherche une place comme apprenti
sur l'or. — S'adresser a M. Aloert Jœnn ,
dentiste, rue du Premier Mars 12 A.

1775-2

*JAP Viii *iû Une personne d7n certain
301 lulltrj» âge très recommandable
cherche une place de servante chez des
personues âgées. — S'adresser rue du
Soleil 3, au rtz dé chaussée, à droite.

1786-2

RfniBSfill i* Un bon repasseur sachant
Iki JhlBa ^llli.  faire tous les genres de-
mande place dans un comptoir, ou à dé-
faut des repassages A faire à la msison.

S'airesser rue de la Demoiselle ton , au
r.z-d o ebaussée, à droite. 1706-t
iuui i iût t i  Un jeune remonteur
ISBDJrJllilt demande de suite une place
comme assujetti . Prétentions modestes.

S'adiesser rue du Progrès 53 , an ler
étage

^ 
1680-1

Iln A îunnA fillû allemande connaissatt
UUrJ J l UUD Ulll* bien tous las travaux
du ménage, sachant cuire tt coudre , de-
mande pii.ee dans une bonne famille. —
S'adresser à Mme Meier, rue Léopold-
Robart 39. .HtS-l
W-rnaliÀrn Unejouue dame ueiu.uae
•jUlirilallClo» i faire des ménages ou
des journées, au besoin pour faire des
dîners. — S'adresser chez Mme Tuseher ,
rue de l'Envers 14. 1694-1

lin hnrlniVAr Bfl rieux connaissant les
UD aalUllUgci échappements ancres et
cylindres, ayant été visiteur et décotteur
pendant plusieurs années, eherehe place.

S'adresser sous initiales Bt K. poste
restante lirealenx. 1693-1

Pn 'iîva 'nid On demande de suite une
I UllnSlIUSui bonne polisseuse pour
fonds or. — S'adresser » l'atelier rue d*s
Granges 9. an 2me étage à gauche. 1R54 3

i, .ir. |~ara}i a OQ dèm-anli de suite un»¦' ,» |M ¦¦ïII J I D. apprentie et une assujettie
lingèrcst — S'airesser a Mme R icnon-
ut.t rue du Premier Mars 15, au 3rae
étage. 1HB9-3

' o A H i f c  Dajui oivriers faiseurs de se
^CUl t tSa crets io iria'eni entrer immé
diatement pour faire des sec-ets à vi»
américains. — S'adresser chez M. Eupè e
Linder Les Bols. 1787 4

iin itHiannilA une leniniB •*«•*»*%¦<ru UOIn iiUUrJ nagre active et >ie toute
mo'alité. ainsi qu'uue bonne commis-
«lonnalre. — S'adresser rue de i Ho el
de-Ville 19 au ler 't-ge. '771-2

di.niTAif arantn Oa demande dius unerUJUVrjrUallie. bonne fimille dà Kiev
une personne pouvant enseigner le fran-
çais, l'allemand rt la mu-i q ie . — Alres-
er les offres PAR ÉCRIT, avec réfà -

renc s. A M. G. Kahm, rue de li Char -
rière 36. '"SB *

omiDissioaoair-j * ïJ2«Sïï?y?
faire les commissions et s'aider dans les
travaux d'un ménage. — S'adresser rue
du Puits 3, au lerétàg t. . 1759 2

la n «a fill  A Un demande de saite une
#1 11 Jo Ull p. jeune fiile pour apprendre
les dorages et s'aller au ménage. El e
serait logée et nourrie chez «es patrons.

S'adresser ch z M. Auguste Chopard,
rue Liéopol t-Robert 81, au ter étage

1 783 2
. a l«A ;j a n» On demande des ouv iers
'. O H w i o U l  t aeheveurs p' petites pièces

ancre. — S'adresser rue du Parc 76, au
me étage. 17A8 2

PaiiiD nii fi ®° <lcma"(le dans aa(*
LUIH I1J.3* Bai80n da banque de la
loca lité nn jenne commis hérienx et
intelligent. 1796 a

S'adresser au bureau de I'IMTIRTIAL.

''ivAtAnr** UQ oceaperait encore qùel-
l îUMj U l St ques ouvriers pivoteurs ,

cylindre sur gouge, ainsi qie des ache-
veur» travaill nt à domicile. — S'adr.
a P. Vaiiton , rue de la Demoiselle l 'U,
au îme étage, à ga che. 1768-'1

Aliasa-vt'i'l Ou offre des polissages de
UUBSaglJS» cuvettes argent et métal à

farire à domicile. 1675-1
S'adresser au bureau de I'IMPABTIAI..

»AriiiUltffi Un demande pour de suite
Soi lÔUlBa une bonne servante, sachant
cuire et connaissant tous les travaux d'un
ménage . Bon gage — S 'adresser Boulev '
lu P^it r*h&'aau 1*6. ' 1704 1

E-'AlitlfiAli au Uu demande ae suite une
l UllSSî 'USD. bonne ouvrière dé boîtes
or, t yant l'habitude du léger. — S'ad-esser
chez M. Fritz Marchand, rue du Pa'c 74.

1710 t

Guu ornante. h^an'r;itea.il,ulad8ee'
manie de suite une gouvernante. Bonne
rétribution. Inutile de se présenter sans
de bennes références. — S'adresser rue
de Bel Air 8 a, aa 1 er étage, à droite.

1573- 1

Onft-n n*/» On demandé pour le 1" Mars
001 laliliUf dans un ménage sans en
fants , une servante proure , aaive , i^arlant
français et munie île bonnes références. —
S'adiesser rue de la Demoisè;le 10, a i  ter
étage à gauche. 1 583-1

innartnmant A louer Ppur st Georges-lypdrieioem. i89i, ag «unie du TU
lage et au soleil levant, «un " appartement
au premier étage , composé de 3 chambres,
alcôve , dé , en tanças et part du séchoir.

Si on le désire, on donnerait encore 2
chambres qui pourraient ôtre utilisées
comme atelier qneiconq e ou bureau. — •
S'adresser rue da Rocher 2, au rez de '
chaussée. 1849-3

Ani-artA-BAnt A louer uu Pelit aP~
SlJf.a i l**IB**UI. parlement de 2 pièces.
avec cuimn* n* dêpen lances.— S'adresser!
au maga-io W . i l a - N  >tz. 1851 3

Phamhif- iL A louer une ehambre. —
UllaUlUri*. s ad esser rue du Parc 77,
au 2me étage , « gauche. 1850 3

f 'ahillAts A 1 "'fr de suite , an centre
olillHlI .S. du village, un ou deux ea :

binets av. c cuisine et dépendances. 1852-3
S'adreasi r au burean de l'IuPABTiAla.

i tin tc i hi'u A 'ouer uue chamore- meu
«.UaiHUrc. b iée. — S'adresser rue du
Premier Mars 14 c, au troisième étage, à
droite. 1872 I

ThamlirA A louer & un monsieur tra-
l/ llaUIUl Oi Taillantîdehors une ehambre
meublée, située rue Léopold Robert. 1873-3

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

â ppartemeots. l^^WTbeaux appartements modernes, exposés
au soleil et situés dans de beaux quartiers
de 1, 2, 3, 4 pièees. — S'adresser rue de
la Demoiselle 41, au ler étage, à gauche.

1663 22

I mrnmnrir Poar caa imprévu i louer
uUgUUltillIi. de suite ou pour St Geor-
ges 1894 deux beaux logements de î cham-
bres, enisine, aleô?e , eorridor fermé et
dépendances, bien exposés au soleil.

Poar tous renseignements s'adresser
rue du Doubs 113, au ler étage. 1793 5

¦ta demand* à ioner «S^SÏÏ̂
eée ou un sous sol de 3 à 4 pièces pour
é ablir un petit commerce, si pos i^le
p es da la Gare — S'adresser sous Cb.
F. 1875 B., au bureau de I'IMPABTIAL.

1875-3

')n demande à lon TS*!̂ ?̂lot uu rez de chaussé s ou un sous sol de
3 pièces et cuisine poar tenir un petit
commerce. "1781-2

**'HdrflS8ar «n bnranu dn I'TMVABTIAL.

Oa demande à loner pV^*̂inent à ptoximilé de la rue du Rocoer.
• adr. au bureau de I'IMPARTIAL. : 1785 2
¦BSgggg||»̂ BMHgM»lgMMBBg..|MMWM.MM fJf.MMB

Oo demande à acheter bai2Soier
à emboutir avec pinces, en bon état. —
Adresser i«s offres à M. Oh' fiENNER,
aux POVIMERAT '. 4 71712 1

Trombone si b. ^f r̂0e0fuaru,loef?.;
un beau trombone si B, nickelé tt très
peu usagé. — S'adresser rue de la Serre
n' 54 , tu pignon. 1818-3

US I B B  ******* A vendre de saitetuiiic»! u* nn excellent billard
avec tous ses accessoires A prix très
avantageux. — S adresser pour rensei-
gnements A M. Léon Boiliot, rue du Parc
u'13. - i  1718 5

â VAndrA tr0 '8 vifcux . tableaux et uneiDulu v col ection de monnaies an-
ciennes argent et cuivre. 1813-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
; voniii*» une zither de concert.i -.CllUl'" S'adresser rue du Gre-Uer 21,

au ler étage. , . ,  n ( 71784-2

A van ll Pu nn imi ani T'S lapidaireTCHUIC .so bon état. — S'adres-
ser à M. J. Echaad , mécanicien, tue de
la Paix i%, ^isoo-a

jrft,. On offre A vendra un beau
j m Mf ô  terrier, âgé *o 3 ans.

<J _̂̂ *4n Bonne race. 1791-2
f  \ j\ S'adresser directement àirnmi Auguste Màthis , Gormoret.

à TAHlIPA une Poussette usagée ,
«OllUll* mais en bon état. Prix mo-

déré. 1683 1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

4 VAnilrA pour causa de départ l'outil-
11*111110 lage complet pour oxider

les boites acier. 1700-1
S'adresser an bureau de I'IMPABTIAL.

1 tran<1 |tA une petite enseigne découpée
1 lOUUl D très jolie, ainsi qu'une , malle
en cuir pour voyageur. — S'adresser chez
Mme Tripet, rue du Temple Allemand 71.

- - 1701-1

1 VAFilirA 't'n Br*ni1 potagrer'à deux
5 icuUlu feux, très bien bien conservé.

3'adret-sar rue du Premier Mars 4, au
2 me étage. ; S 7^1702 1
1 -acMili. -, un POTAGER à ?pétrole à
1 ïCilUrt* trois trous pour îe prix de
8 fr. — S'adresser rue de la Demoiselle 83,
au sous-sol. ' , 2 1703 1

Pril'lln '"''' petit clli6u manteau noir,
l 01 UU» courts poils, répondant au nom
de Bélo est égaré depnis mardi soir. —
La personne qui en aurait pris soin est
priée de le ramaner rue Fritz Oourvoi-
aier 2, contre récompense. 1839 2

Par'I n depuis quelq ie temps un petit
« 05 UU portemonaaie contenant une
montre en or 10 lignes , avec monc gram-
me. Bonne récompense. — Le rapporter
au bureande I'IMPABTIAL .̂, EI . 1814-2

aaJVSTaé? 0U P 81"̂  '' ? * Un8 1^10281116 dâ
Glgul v jours un porte feuille usagé, orun
foncé, contenant des papiers de valeur.—
La personne qui en aurait pris soin est
priée de le rapporter rue des Terreaux 17,
au 9me étage. o 4789 1

Veillez et priez car vous ne savez ni le
jour, ni l'heure à laquelle li Fils d*l'homme viendra. Matlh.  XXV, 13.

Monsieur Jean-Edouard Dubois et son
enfant, Mcnsieur Jules Dubois et ses
enfants, Monsieur et Madame Ulysse
Dubois et leurs enfants , Monsieur Emile
Dubois et ses enfants , Madame Marie
Dubois et ses enfants, Monsieur et Ma-
dame Jules Barbezat et lenrs enfants,
Monsienr et . Madame Auguste Barbezat
et lenrs enfants, à Morteau, Monsieur
Edouard Barbezat, au Locle, Monsieur
et Madame Arthur Barbezat et leurs en-
fants , à la Côte-aux-Fées, ainsi que les
familles Delachaux , Grolimond , Prêtre,
Bourquin, Henry, Hadorn, Ritter, Bar-
bezat , Renaud, Glauser, Lemaire/ Bour-
geois, Krebs et Pilet, ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur chère et regrettée épouse, mère, sœur ,
bel le - sœar , tante, cousine et parente.
Madame Airelle DUBOIS née Barbezat ,
que Dieu a subitement rappelée ' A Lui
mercredi soir, dans sa 40me année.

La Ohaux-de -Fonds, le 15 Fév. 1891.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister, aura lien samedi 1? eon-
rant, & 1 h. après midi.

Domicile mortuaire, rue de la Demoi-
selle 15.

Eté présent a-vis tient lien de
lettre de flairé part. - 1876-2



CERCLE MONTAGNARD
CHAU X-DE- FONDS

Samedi 17 Février 1894
à 8 Vi h. pi élises,

SOIREE MMILIÈRE
1856-3 La Commission des Fêtes.

BRASSÈRijiTsÔnARE
Samedi 17 février 1894

dès 8 h. du soir,

RBurésenîatio n extraorflinaire
donnée par la Troupe t' -anrai se

JBJL«**eJUL»
qui obtient un si grand succès dans

toute la Suisse.
Reorésentations du célèbre CLOWN

musical
VEJITH

dn Palais de Cristal Ue Lon.
dres. Pour la première fois à la Ohaux
de-Fonds. Engagé pour 9 jours , seulement.

R É P E R T O I R E TOUT H 0 0 Ï 8 A 0

Prochainement, Nouveaux Débuts.
8e recommande 1861-1

E!. MESMER, tenancier.

MUSIQUE MILITAIRE

LES ARMES-RÉUNIES
Samedi 10 Mars 1894

SOIRÉE FAMILIÈRE
à. Bel-Air.

Messieurs les membres passifs et leurs
familles sont cordialement invités A y
participer. Dne liste de souscription est
déposée au Oasino. 1801-3

Nouveau fi les Armes-RÉmiies
GRAND» SAIXK 1Î57-3

Dimanche 18 Février 1894
dès 8 heures,

Grande soirée familière
offerte par la

Société fédérale k Gymnastipe
ANCIENNE SEOTION

à ses membres passifs et à leurs familles.
¦**p~ Prière aux membres passifs de se

munir de leur carte de saison.

Restaurant du BATIMENT
Bulles 1817-3

Dimanche 18 Février 1894
A S heures du soir,

Souper aux tripes
©t ldlplXl..

EMILE HOGUBNIN.

Réparations & W&SS.
tous systèmes Leçons de coulure.

S'adresser rue au Puits 8, an Sme et» ge,
à gauche. n9Z 2

HORLOGERIE
A vendre pour cause de décès le brevet

d'nne montre quantième, indiquant par
le môme guichet les mois, les jours < t  les
dates en grands chiffres Ou donnerait
les adresses des négociants horlogers qni
demandent cette montre. — Prière de aé
poser Jes offres, sous chiffres X» F.
186 1, au bureau de 1 IMPARTI .»,!,. 186I-8

Avis anx Fabricants!
Un horloger désire entrer en relations

avee un fabricant anquel il pourrait lui
fabriquer régulièrement quelques cartons
de montres 1 ar semaine en petites pièees,
cylindre, bon marché. — S'adresser par
écrit, sons initiales P. Of 585, Poste res-
tant!  ̂ 1858-1

CAFÉ TELL THIÉBAUD
Tis-à-ri s de lt Gin des Cœndres (Sagne)
Dimanche 18 Février 1894

BAL 4 BAL
1861-3 Se recommande.

A Mer pour le 23 AvrU putain
Un LOGEMENT de 3 pièces, enisine et

dépendances ;
Un petit ATELIER de 3 fenêtres avec

enisine ; 1250-4
Une MAISON senle contenant nn loge-

ment de 2 pièces, enisine et dépendan-
ees.

S'adresser me de l 'Hôtel-de-Ville ».

Enchères publiques
Vendredi 16 février, dès 1 heure

après midi , il sera vendu sous le Couvert
communal des enchères de ee lieu :

I voiture A restorts , 1 char avee bran-
card , machines A coudre , 1 ameublement
Louis XV bois noir, rtcouvert en velours
rot ce, tapi) , bureau à 8 corps, buffets,
vituoes, seeiétaiies , chiffonnières , eana-
• es , fauteuils , tabourets , taole s à cou-
lisses, rondes, à ouvrage, de nuit, glaces ,
cadres , toiles peintes , lam es à suspen-
sion , pendule ronde, Wg -laleurs, cartels ,
réveil, argenterie de table, 2 pétrins , 1
caisse A farine , 1 dite A eharbon , 7 sacs
de farine, 4 hottes.

La venté anra lieu au comptant et
conformément A la loi fédérale sur la pour-
suite pour detti s et la faillite.

A la Chanx de Fonds , le 14 Fév. 1894.
1841-1 Office des poursuites.

Enchères publiques
de Meubles et Outils

devant le Café da Midi, an LOCLE
L'administration de la masse en faillite

deJEiN BAPTis1 BITTKRL1N SOHMIDT
au Locle, exposera en vente par voie
d'enchères publiques, contre argent comp-
tant, devant le café du Midi, an Locle ,
le Samedi 1? Février IttU a une
heure après midi, les meublrs objets
mobiliers et outils, dont détai l suit :

Une table à coulisses en bois dur. avec
trois feuillets, un secrétaire noyer à qua-
tre tiroirs , un ameublement de salon
composé d'un canapé avec deux coussins,
denx fauteuils et six ehaisss, le tont bois
acajou et recouvert en reps vert, une
pendule régulateur, un tableau cadre do-
ré, deux jenx de grands et petits ridtaux,
700 bouteilles vicies, 100 bouteilles vin
Neuchâtel blane mousseux , nn casier
sapin verni, sept médailles e» broi ze ,
huit tours pour pieriiatss , trois tours
pour sertisseurs de diamants et quelques
accessoires, nn tour à percer les piètres ,
denx cartons contenant des mouvements
et fournitures.

La Locle . le 12 février 1894.
L'alministration de la masse Bitterlin :
1845-2 Btude Brandt.

Vente plpli ûomaiue
Vendredi S Mars 1899, dès 7 h

du soir , -n l'auberge du Chtv.il Bl.nc, à
la Perrière, les enfants de fau Jesn-
Jaques HENZI, exposeront en vente pu-
blique et volontaire pour sortir de l'indi-
vision sous de favorabhs conditions ,
le domaine .qu'ils possèdent à la Ferrière,
lieu dit « sous le Orèt» se composant
d'une maison d'habitation rurale, cons-
truite en maçonnerie et bois, couverte en
tuile» , assurée contre les incendies pour
fr. 15 900; d'un grenier avee cave, assuré
pour fr. 600 et <n outre de jardins, prés
de métairie, pâturage etforêt Oonteraoce
totale 17 hectare s, 21 ares , 40 centiares ,
s^it 47 arpents , 8 6 perches. «7 pieds. —
Es'imstion cadastrale fr. 41 , 154

Renan, le 13 février 1894.
1811-2 Par commission

A. Marchand, notaire.

Domaine à louer
Madame veuve de EEYNOI.D BRANDT,

propriétaire à Neuveville , offre a louer
pour le 23 avril 1894, le domaine qu'elle
postéle à la Chaux-d 'Abel , Commune de la
Ferrière , comtortant la garde pendant
toute l'année de 8 â 10 pièces de gros bé-
tail, actuellement retenu à bail par M.
Alexandre Graber. 1821 2

Pour tous renseignements et nour trai-
ter s'adresser â M. Adolphe M ARCHAND ,
notaire, A Renan.

Jbs- louer
pour St-Georges ou St-Martin

nn logement de 4 grandes pièces, eni-
sine, alcôve et eotrldor, an ler étage,
rne Renve 2.

Cet appartement par sa situation ,
conviendrait & on comptoir de fabrica-
tion d'horlogerie. — S'adresser an ma-
gasin de fonrnitnres d'hoilogeïie Henri
Sandoz. 952 s

MAGASIN
A loner ponr St Georges 1894 un magasin
avee logement et dépendances, bien situé
sur un va - sage très fiéquenté. — S'alr.
A M. S. Hugueuin , rue du Doubs S5. '

1689 4

SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE
Constructions ouvrières.

La Société Immobilière de la Chanx-df-
Fonds ayant l'intention de faire construire
ctte année , quelqTes m»i ons ouvrières
Boulevard des Crétêts et Boule-
vard de Bel-Air, prie l - s  personnes
qui auraient l'intention d'acheter une de
ees p . t t ' s  maisons de s'adresser pour
voir la place et pour les conditions , soit
A M. Pittet. architecte soit A M. Reutter.
arebilecte . rue de la Serre 8?. IS13- 4

Conditions de paiement très favorables.

X_.3B*.

Docteur GERBER
est de retour.

Do-nicile : 1707-8
28, Rue Daniel JeanRichard 28.

Pr.1 ï <¦.*«¦ O-P 't rbabllla*re de
A UllùùagG MEUBlaRS en tous gen-
res. Ouvrage prompt et soi 'né. Prix mo-
dérés. Se r. commande , ARMAND MOSSET ,
rue de l 'Industrie 28, au sous-sol.

A la n éoie adresse, A louer une oham-
bre monblé'» ou non 1H55 'i

On demande & acheter 4 ou 5 toises de
bardeaux premier choix , A être rendues
sur nièce au Valanvron pour fin avril
prochain.

Adresser les offres â M. Ulysse Cuche,
rue Neuve 4, la Ohaux de Foods. 1846 3

Qui fabrique
régulièrement des GUICHETS argtnt
13 ligne*; cylindre , à clef.

Ecrire Poète Case 1279. 1765 2

Logements.
A louor pour de suite ou pour St-Geor-

ges 1894 plusieurs logements de S et 3
pièces avec jardin et dépendanees m
ville et aux abords, ainsi qu'un maga-
sin ou local qui par sa situation pour
rait êtte ut i l i sé  très avantageusement
pour un Café, thé, chocolat. Prix¦rès avantageux. — S'adresser à M. S.
Hi-guenin , rue du Doubs 35. 16âO 4

Horlogerie ie confiance t JL <
L. -A . SAGNE - JUILLARDjj ^aj

Place d'Arme» SO b illiU

Régulateurs à poids, tous l§|
genre s , lre qualité , belle ig^Sllsonnerie , réglages de préci- JJHIMQBM
sion , depuis 50 fr. !&IBMë§2IRégrtilattur* à ressorts , jf ë̂fSSsonnerie, depuis 30 fr. JHL ^

Régulateurs miniature , ***9P**
8 jours , sonnerie , dep. 583 fr. Y

Réveils, Coucous, Pendu/es, Horloges
Rhabillages en tous genres. 2 ans de

sérieuses garanties. 16055-42

Régulateurs cathédrale , sonnant
les quarts, depuis 65 Ir.

Des catalogues et un beau eholx de ces
articles sont dépoeé« au Posage de
verres de montres

ar. SAOïvEi
rue Léopold Robert 40.

Etude «f. Cuche
Rne Léopold Robert 26.

A 'endre, de gré à gré, une MAI
SON bien située au centre de la ville
et en parfait état d'entretien.

Conditions avantageuses. 1671-4

A LOUER
ponr le 1" Mars et pour St-Georges plu-
sieurs appartements de 1. 2 et 3
pièees, exposés au soleil et dans des
maisons bien habitées. Prix modiques.

S'adresser anx Arbres ou au Bureau
Léopold-Robert Sî .  18:0 8

Avis anx pierristes.
On entreprendrait des polissages de

pierres au prix de 40 cts. le 100 glaces tt
tombées. Ouvrage prompt et soigné. —
Toiats personne qui f - ' a u  l'essai de mo
pierres les recevrai t gratuittmant. 797-1

S'adresser au bureau de I'IMFIBTUI»

lil
Liquidation

d'un grand lot de

BOURRICHES
très solides

Profitez de l'occasion c'est
tu  7564 99

Grand Bazar «n Panier Fleuri
nMÙMMM\\WL **\ *^ ****nm\*****\WÊi*W'

BOUCHERIE SOCIALE
Plaee on verte ponr nn apprenti bon cher .

Oa demsn ln comme apprenti- bouch r.
un jeure homme honnè'.e et robust» A gi
1e 17 A 18 ans environ , sachant le Lan
çais. E n t i é )  de suite.

P iur les ro.iditinns s'adres'er A M.
VICTOR BRU.VNER, rue de la Demoi
¦elle 87- 1797 2

Adolphe RYCHNER
Entrepreneur, NEUCHATEL

REPRÉSENTANT *. 1 1 6  loi

PAUL-AUGUSTE DUCOMMUN
Rne du Progrès 3 Chaux de-Fonds.

Usine mécanique à la gare.
Briques en ciment et en e.--earbile.

Hourdis eu terre oulte.

M vf «a On désire placer , dans une
**"¦«• honnête petite fatni'le de la
Ohaux-de-Fonds, une |eune fllle de
14 ans d'une famille hOLnête de Bienne ,
pour se peif-donner dans la langue
française et fréquenter les écoles. Elle
pourrait s'aider au ménage entre les heu-
res d'eeole. Ou paierait suivant entente.
— S'adresser rue Léopold Robert 8, au
ler étaga. 167. ' 1

Confitures.
On offre à vendre des Confitures et

Gelées , ainsi que des Sirops de toutes
sortes et de ptemière qualité , à des prix
très moliq ies. 11-88-1

Se recommande
Vve lloiiiiy-Matiliey ,

Rue dea Granges lé.

Ppnsinn 0n deman<ia en
a l"5Ml»Ml»Me eare quelques bons
pensionnaires. — S'adresser rue dn Stand
n' 4, au 2me étage. 1721-5

pour St-Georges prochaine :
Frits Courvoisier il». Uu logement

de S pièces et un autre de 2 pièces, avec
jardin pntiager.

laqaet-Droz 56. ler étage, logement
de .S pièces.

Parc t .  Logement de 3 ou 4 pièces , avec
ou sa' s charge de conciergerie.

Par-*. 3 Un r.lain pied de 3 cabinets.
Pai c 5. Un petit logement de 2 pièces.
Bonde 43. Lcgemtnt de 3 pièces pour

le 1er mars ou plus tard.
Petites Crosettes. Logrment de I

cha nbre.", et jouissance d'nn jardin oo-
tager. 1621-1
S adresser au bureau de M. Schœnhol-

rt-i- rue du Parc 1, de 11 h? a midi, oa rue
du Nord 61. I 

A louer
â des personnes tranquilles et de toute
moralité, deux petits appartements
de pecx pièces ave c dépen lances, l itués
dans une maison d'ordre et au centre du
village. — S'adresser en l'Etude MM. G.
Leuba. evoeat , et Gh. Gallandre not dre ,
Place du Marché 10. 1447 ï

Occasion réelle
Ensuite d'installation de l'éelairsge au

paz on off re A vendre A bas prix nertt
lamines à suspension, grand
modèle, lystème nouveau d'une sécu-
ri té absolue. — S'adresser au grand Ba?ar
du Panier Fleuri. 1717-2

AVIS
Le sousti jnè a l'honneur d'informer

ses amis et connaissances, ainsi que le
public en général , qu'il a transféré son
domicile 6**f, rue du Progrès 6aJ.

Il profite de l'occasion pour sa recom-
mander aux entrepreneurs et particuliers
pour ions genres de

Travail en serrer*rie , Entreprise de
bâlime -rts. Installation d'ean, Forge de
pièces de mécanique, Réparations , (te.
1806-8 "Louis BOKGOG*VOîV.

Ponr monteurs de boites !
A Tendre en bloc l' outillage complet

d'in atelier de monteurs de boites de
don/.t places, amt-nagé d' une façon tont
à fait moderne avec fonderie en sons-
sol. Le local serait disponible dès fin
eonrant. — S'adresser à H. Pani Ro-
bert- J tanner it, me da Font 19, an 2me
dta-re. 1764 i*

|| Eventa ils \
! ? de bals et soirées. < >

X Carnets de bal i ;
t CBA VAT£S BLANCHES jj
ii BAHir -s BiL A BnCS ii

eu peau , depuis 1 ft* 25 *, V.
, ; 6 boutons , S Cr. 25. < ,

\\ BIJOUTERIE argent, plaqué et \\i > de f antaisie. 4
! > FLÈCHES haute nouveauté. ¦ \
\ \ AD iso 275; ;

i lSraii Bazar Se la Qn-MMij j
' ' en face dn théâtre. < >
i > anciennement Bazar Wanner < i
? 
^̂̂̂^̂̂  ̂

*>

Restaurant nes Armes-Bénnles
(G R A N D E  S"ALIIS ) 18.» I

Dimanche 18 Février 1894
dès i »/i b. apiès mi il,

DBF9îer Urastl Goncert fl'Mvir
-.«rule par lt Doii-ot militaire

LES ARMES-UIES
sous la direction de M. Seb. Mayr, prof.

avee le b ienve i l lant  eone-tw-i de
MM. Ch. Jaeet , W. Rode et F.. Aegsbnrger

Entrée : BO cent.
MM. les membres passifs sont priés ds

se munir de leur carte de saison.

Sûcieta Italien \ il ïntoo Soccor&s
CHAUX-DE-FONDS

Sabato 17 Febbraio 1894
dalle 8 ore di sera

SERÀTÂ FAMIGLIÂRE
netli Grande Sala dei

Restaurant ARMES-REUNIES
*_*3f Tutti  quelli cbe desilerano par-

teoipare alla Serata sono prtg*ti di ins-
crive rsi t>ino a venerdi sera lis courant al
eaffé SARTORI , rue du Versoix. 1860 1

Société anonyme L'ABEILLE
Nouvelle Société de construction

à la Cbauxade-Ponds.

PA VEMEN T du DIVIDENDE
MM l<n actionnaires de la Société

L'ABEILLE sout prévenus qu'ils peu-
vent toucher dèa lundi 19 février 18x4 &
la Banque Perret et Cie, * la Ohaux d*.-
Ponds, le divi tonde de 1891, coupon tt* M,
fixé A 4 °/o par l'assemblée générale.

La Ohaux-de-Fond -, le 14 février 1894.
1857-4 L'Administration.

Association libre
des Catholiques romains

dn district de la Chaiï-de Fonds.
Assemblés générale ré -çlo-

mentulro, Dimauche 18 février lsUl,
A 11 l.o ares du matin, A l'Eg ise.

ORDBB DO J OUR :
1. Lecture du procès verbal de la dernière

assemblée générale.
2. Rapport sur la marche générale d*

l'association pendant l'année 1893.
3. Rapport du caissier.
4. Nomination da quatre membres da

Comité.
5. Q ipstion des relations entre l'associa-

tion libre et la paroisse catholique
romaine.

6 Divers.
1388 2 Lo Comité.

SOCIÉTÉ DE CONSTRDCTIOS
pour la Chaux-de-Fonds.

Paiement du dividende.
Le dividende ponr l'année 1891 a été

fixé par l'Assemblés Générale à tr. 20
par action.

Il tera iay4 contre remise dn eou'
pon n* 18 au bnreau du stcrétulre-
caisi-ier , rne Frilz Oourvoisipr 9, dès le
landi - tO février, chaque Jmir
ouvrable dès les U heures du
mutin à midi. 1829 4

Ls Chaux-de-Fonds, le 13 février 1894.
Le Secrétaire- Caissier :

J.-P. JEANNEREr, avocat.

CRÉDIT MUTUEL OUVRIER
-o| CHAUX-DE-FONDS trr-

Rembonrspm^nt des déoô's Série Ç,
S* émission, dès le jeudi -S fanvler
189*.

Escompte ; Compte-courant; Prêts sur
titres et hypothécaires ; Recouvrements ;
(larde, achat et vente de li res ; Encaisse-
ment de coupon» ; Hentos vla*çères|
Contrats d'assurances sur la
vie (Le Phénix) et contre les aecl>
dents (La Rhénania) aux meilleures
conditions.

On demande un jeune garçon comme
apprenti.

L> GéRANT :
14110 3 Alfred Kenarad.

BOUCHERIE SOCIALE
Le3 clients de la Boucherie Sociale sont

prè renns que la répartition des
bénéfices aux clients sera payée,
par les soins dn contiôeur de la Société ,
au local , rue de la Ronde, du S an 26 fé-
vrier 1894. chaque jour ouvrable, excepté
les samedis, de 2 A 4 heures de l'après-
midi, snr présentation du earnet.

Les répartitions non réclamées dans le
délai ci-dessus seront acquises de droit
a la Société et versées au fonds de ré-
serve.

Le paiement des intérêts aux action-
naires s'effeetueia, simultanément et au
même lien, contre remise du eoupon n* 18
par fr. 2.50 le coupon.

La Chaux de-Fonds, le Z février 1894.
1437 2 Le Comité.

Une ancienne maison de vins offre des

VINS BLANC k ROUGE
de première qualité, â 32 centimes
le litre. Adresser les demandes, sous ini-
tiales M. V. 1130, au bureau de l'Ix-
PAJSTIAl. 1110-T

A IV
Pour Soirées :

GANTS en soie rose, ciel, crè-
.5 me, à t tr. 50.
%. GANTS en soie, longueur 12
g boutons, à 2 fr. 50.

•**•> GANTS en peau, à 4 et 6 bou-
"2 tons.
g GANTS enpeau pourmessieurs,
f à t t r .  95.
I Farnres. — Dentelles. — Bnbans.
• — Sirah .— Vtlonrg.— Fleurs ,
«a — Eventails. — Flèches et
S Fp.ngles en ïlml.i ponr coiffures,
£ CHALES blancs et en dentelles.

AD 789-ÎÎ8

' BAZAR NEUCHATELOIS
Grand assortiment de CORSET*.

Si MODES — MERCERIE y


